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Je no porte pas d'accusation contro le ministro actuol de
la mElrine, C:lr cette affaire olll pas~ée l'an dernièro. Tant
coIn indiquil nn état de choscs qui, je le répète, domande
une onquclte, un changcmcnt dans l'wiminit;tration de ce
ministèro. Je lluii'l convainca que le gouvernemont favori­
fora toujours SOS partisans, nous nous y attendons et nous
l'avonA vu faire Bouvont. Los consommateurs sont d'opi­
nion qno non-~eulom')nt los revonus d'l pnys, mais 10 pays
lui-même Jour appartiont, et lorsqu'ils mettent lu main sur
quelquo arg~Dt, illl prennont bion Bain de no los distribuer
quo parmi 10ur13 ami~. Mais j'espère qu'ils no SOnt pas tout
à fait au-dc8FUs do l'opinion publiquo, qu'ils no sont pas
trop vieux: pour s'amendor et améliorer l'administration du
sor.. ico dos pêchories, BOU8 cc rapport. Il n'y a pas une
branche du sorvioe publio qui ait be~oin de plas d'améliora­
tion et do changement que celle à Jaquelle est dél"olue la
ùistritution de ce~ primes aux pêcheurs.

M.. PERRY: Je 8uill heureux que l'b :morsble député de
Kin~ (M. Molntyre) ail propoSé cette motion, car nous
avonR ou de nombreus68 plaintes dans 1", comtê de Prince,
qno j'ai l'honDeur de représenter. II ma semble que lorsqne
les pêcbeurs qui réclament des J,rime8 déclaront qu'ils y ont
drOIt, lorllqu'ils vont devant un magistrat et font IiOUS

flerm6nl lu déclaration qu'ils ont pêchO pendant le temps
prcscrit ot pris la quantité du poisson voulue, Dul fonotion­
naire du gouvernement n~ devrait pouvoir décider quo ces
hommos S6 sont parjurés. J'ospèro que l'honorablo ministre
qui CRt chargé de la tâcbe importante d'adlIlinifltrer 00
ministère verra If ce que, l'été prochain, les pécheurR ne
soient pM Iionmis fi ces mêmes désaO{rémentB. J'admets Ilveo
l'honorable déflutê de IIlllifu (M. JOUCfl) qne tout 10 mode
~uivi prêle à des abus, mais je trouve aussi qu'il (lst bien dur
pour Ics pêchcurs après être allës chez un m8~itltrat jurer
qll'il~ ont pê~bê pendant tant de temps et pris tant de livres
de différentes sortes de poissons, do s'entendre dire }lar un
employé des pêcheries, qui demeure pent·être Il 5 on ô
millcs de ohez eux, qu'ils ont fait ulle fauBBe déelaration. Je
considère que c'est là IIne injustice criante et j'espère qu'on
y remédiera. J'ai eu il. m'occuper de trois C8S de oe genro
à Tignish, et c'est la troisième BO&!ion que j'O!l8Uie d'obtenir
justice. Pour obtenir une enquête du miDilltère, il laut
passor par ulle telle ~érje de for IllJlIités que, lorsque lafaible
somme réclamée est obtenue après trois ou quatre BDs, elle
no vaut même plus l& peine d'être réclamée. Il devrait y
avoir un autre moyen de régler C68 affaÎrea. I,e ministère
p~f'ède maintenant deu% oommjt:l~air08 dAllS 1'110 du Prince­
.Bdocard, un commiBBaire en chef ot nn commisssiro.a<.ijoÏf.t,
Ce devrait être à eux de décider ai les pêoheurs qui deman·
dent des primes y ont droit ou non. J'espèro que nous
JJ'entendrons plus parler de oes iDjustice6 COmmises envers
los pêcheurs.

M. ROBERTSON: J edésiro attiror l'attontion du ministre
l'ur los cas do D. McNeill, M. Muno, F. McLeod, tous de
Little SiindB, Ile du Prince·Edouard. DaDs chacun do ces
cas, la preuve Il été faite devallt le commissaire des pêcho­
rios que les réclamants avaiont pris la quantité do poit.lAon
requis!', mais aucun d'enx n'a reçu sa prime pour 18116. J'ai
écrit m:lintea ct maintes fois anx commiBSairœ des pêcbe·
ries, mais je n'ai jamais reçu do répoDse.

M. TUPEER: Combien y a-t·i1 de tempa de cola?

M. ROBERTSON: En 1886. L!lB pêcheurs Bont obligés
de déclarer 60118 8erment qu'illi ont droit li la prime, et bien
que cola Bit été fait, le commiBBtlire des pèob~ll iOB n'& pue
daigné aocorder la moindre attention il leufa réelamationB.
On m'informe qu~ le garde-pêche fllt tellement affecté do
(;otte affaire qu'il donna sa démission, parce quo le oommis­
sairo [l'/:lvait p8B sculement répondu à 8slettre dans lllquelle
i! exposllit que COB hommes avaient pêcbé p<lndant le temps
prescrî t, et pris la q uan tité de poiB8()n vou Ille,

La motion est adoptée.
M. JONEB_(Halifax).

PRODUCTIO~ DE DOCUME~TS.

Oopie de toutes p~tltionB adre99ôes AU gouvernelDent par les habitants
de la partie ri'f'eralDl\ dee cantOD8 de YOUDg et d' Escott, dllDS le camtô de
Loeds, OntarIo, demandant le dé9&veu d'DO acte P&996 parla lé~islature
d'Ontario, Intitnl6, Il Aote pourvoyant à l'uniou do la partie rit"ora!ne
des CAntOnS de Young et d'8ecett," et ~nctionn6 Je 33 mara 1898.-(1(.
Taylor.)

Rele~6 des diJpe1808 faite. au ~:'~et de la ferme expbriment&le da 1er
juillet 1888, au 1er jauvler lBSO. Aussi, relevé du corlt total de la dite
ferme jU8ljl1'aO 1er J'lcvier, lBB9.-(~. Mdlillan, Boron.)

Etat indiquan~ le mOn!lln! reçu par la coO?pa~a)e do cbelDla d.' fllr du
Pacifiq'lo caoRdleo BlIr la veote des obllgallooa bypotnocl\lres de
:li16,OOll,OOO qoe ['Acte 61 Vic., CblloP" 31 autorisait la compllj(nie.fA.
lImettre; ll'a plliemente fAits pM la dite comJlagoie Il méme le prodUit
de celte l'ellte, et Il qui, et pour quel objet.-(~. Ste-Marie.)

BIENS DES JESUITES.

M. BA RRON: J'titllis absent de la chambre quand on a
appolé la motion demandunt copie d'un rapport ot d'autro8
ducumentfl, liU sujet du bill relatif aux biens des Jésuites•. Il
est ab30lumont noocs8fiire'que cos documonts soient prOdull.ll,
pour nous mettre en meBure de discuter avec connaisBance
dc C3USO, [a motion do l'honorable député de M:uskoka (M.
O'Bricn). Jo demllndc donc que ces documonts soiont pro­
duits 10 plu8 tôt pOBsibltl.

Sir HE:CTOR LANGEVIN; .Est-on rendu plus loin quo
la motion?

M. BARRON : Jo domande la permi6tlion de ln proposor
maintenant, s'il n'y a pas tl'objoction.

Sir HIWTOR LANGEVIN: Je craig que voua feriez
mieux de la. IIl.Îllsor sur l'ordre du jour.

Sir HECTOR LANGEV1N; Jo propose l'ajournement
do la chumbre.

M. MITCII ELL : E~t.ce uno nouvelle tentative ù'enlover
aux députés l'occasion de discutor les questioDs d'un caraco
tore privé?

La motion ost adoptée ot ln chambro s'ajourne à 6 h. p.m.

CHAMBREDESCOMMUNE&
MARDI, 5 mars 1889.

Ln Réancc est ouverle à trois heures.

PnIÈ8E.

AJOURNEHEN'f DU MERCREDI DE~ CENDRES

Sir HECTOR LANGEVIN: JI) propotle qUIl lorsliuo cette
chambre s'ajournera aujourd'hui, clic tl'l'journo jusqu'" 3
heures, jeudi prochain.

La motion cst adoptée.

SUBSIDE8-LE BUDGET.

M. FOSTER: En me levant pour fuire da.ns collo chambre
mon promier expo~é budgélaire, il eRt tout naturel que j'é­
prouve nno certaine émotion et mêmo un sentimont do timi·
dité. Quand je /;onge,. la eél'Îe de Cunadiens ditlliDgné8
qui, dopui8 le. confédération, ont été chargè~ du contrôle
de8 finances de co p~y~, tol18 hommes d'nno ba.bileté rOcon­
nae et d'une expérience boaucoup plas grande q110 la mien De j
quand je BOnge, d'on autre côté, à Ill. responBavilité des {ono­
tions qui mo 80nt dévolucs et 8tl fait quo tont ce que nous
faison8 aujourd'bui, JllisBern son emprointe dan6 l'avonir, je
ne serais ni J;érioux ni prudent, si je no fai~is appel à la
bienveillance do la chambre ct 8i je ne demandais le géD&.
re080 indulgeDce do ceux qni sont plus vionx et pins ex:~
rimentés que moi et la sympathie éJ{alement géo6reose de
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AUilQIllnU.U01t pe.ldaat l'emrofoe _ ..
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A cela il faut ajouter la dépeose aoto~a,par1. su,blt.e
pour slIbaides lWlX nhemiDB de (er. 'l,2fJ,f,U4J~ et. pour Je
rachat de la dette, '3,186,638, ce lllli fait. une:.<Upen. totale'
de 18,650, ll)1I imputable Bar la capital. lfais comme le rachat
de la dette opère de8 deux cÔtllB,. il n'doo~ paa la. dett4
nette, et l'état de lA dette nette m oomme IIUÎt :

Au 1er JuUlet 1887, ello étaU 4o.H _ ••• " " $2:n,81~~11
An ler.Juillilt 1888;. elle tt.lt @ ~ N~.. 23t,GJl,W

Lu doll&ll•. doD.llGralent••••_ .. ,_ •__ • w.....600.*
L'aooÏJ!e dODne~t " " •••••" _ _ "H... 6,630,000
SllurCCle·cI1't'ertea 'l(" " " "_~~ _. T,'1lIIO,ooo

Oela 8'expl&1.o.e p".r les différent8 oha.itrell de la dift'érenoe
impt1table~ur le oapittJ que. je viens de- mentionner, et la
ohambI:eest maintenant oa po8ie6l!ion dea faita en Q8 qlll
oonoerne les cbapitrea de oott. dépense. POlIr l'uereie8
1888089-168 estimatiotl'S faite! plU"" mon pridéoeMoar 6taieDt
comme ellit. n prévoyai~ qae:

Cui~re ot articlea DlADufacll1l~eD .."_~" ~ ,.• w ......".. • 7.,1112 19
Uralna de tonu sorte ~, ~ ~ ".............. 28,ll8* 81
DroK~tll, telnturea, produit. oblmlqun et remMe. "." ~.... 3'f,003 U
POlene et porCillaiac ,,, ~ H ' • '.SIl8· 67
Fruils et noix, se.,. _ ' ..:.. 3j,18t 46
Feretarl!cleamaDuftoCturéaen et acier etarUcle. mAnu!. en 4.68,768 27
Huil.8 de p6trole et Ileroalne, et prodoitll del~...... 7.942 10
lfuiI.-s, tIlotM Ktret ..... ' ..... , ...... "'''. ,.... ' '..,_ , ""," 11l,9It.1 30
P"pllr et utlolt. IOlulo(aotart. eu ., _....••" ~ 80,6111 SB
MarJoades, Sllucee et (dpre., de tonie .cru _." ,........ ~o,86ll:il'
~•.nr6es (beurre, tromage, ulndolU lIt 'l'landes) ,.. ' ~~ _ 57,184 14
:Splrttueux et .,10., .", "., , ' ".......... ~S7,884 36
bucre 4b louk> fOrte ~ " _ w........ _804 M
Mi!L~8Se.e" , , _•• _ " 81,2~1l 48
!)o,nbODB et conOserfe de 8ocrc "" ' ' " ,~ ',ll6O 23
Baia et artlole. manuf.cturœeD , "........... 2',617 48

D'UD suUte CÔté, il Y • eu diminution de recettes dana 188
Ilrticles euivantB :

Livrrs, re,ue&, elc., el toul& autre me.tlère Iwprlmk ...~ ..
<urowroot, bI8CO[t, rit, mac.mo', 80n, etc .........•.. '_~ ' .
t,"r1ne de bIll et autl't4, de tonte IOrte .•••~ __ ..

I..lllure8...... •....• , _•••. t.,ot ..

~ltl\rbOD et colle (impo..blea) ., ,...•••• ' , ..•. " .•.•••
aux.coIa, m..ncheltu et plaatrona·dc chemIJe " " ..

Go 100, articlea man ufaotn r66 eD " ..
ArlicleB de Isntable "" ' _ .•••.
~'n, chaDTre, jou et /lr1.lc1ea fe.brlquée en " .
v~~~~ae~"~~I~";.. '· "" ' " _ '

t 1 Il maD ur.ctorôs en , _ .
Ur, IHlleulerie et artlcl61 mlUlufaOlll1llJ en......••~ . ' _ ..
~~tlaperch.a, caoulobouCUll artlale. m~uf.ollU'6.eu .
IJ~UI ,- .•••••...••••••••. , •••••• M " .

T
CuU1r ell\rtlcle. D1IJIIut~"ture.en .. , ' H " ••••

o e oir6e u _ u _.
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ceux qui, BOllS Je rapport de j'4ge, BOnt davantage mes
contempora.ins et mes ooll4\guea dana los délibérations de
cette chtlmbre.

La politique prudonte ot vigourouse de8 années précé·
dOllto8, la bQllté de la ProvidQllce qui, l'aDOOe (}ornière, n'a
pas oublié 00 pays, l'uo de8 }lIU8 f~':"ori~éd pur elle, une Dana 1'&eoiBa,~ j& l'a:. dit, il ya .a ane diJaiQntion
confiaoce de pllls en plU8 grande dan8 les opératioD8 com· de 83'id,GI3 daœ les dNi~ perç1l8. .Lit:relavé dœ opéra­
roarOilllee, ont cOlilribué à romplit ,. tré.iQ1' et à dOIUler ao Lions illdique ,ua, daD81'~eraice188fJ.g'1.,lea droite d'aooiae
pays uno ptiix et uue prù8périlé générale qui rendaut plus ont élé pay~ sur 2,8i:!a~ gillou do .pÏJ'Haeax et 8U'
facile la tAche, si formidable Il (J'aulreB égards, qui m'est 2,405,716 ga.llons dans J'exercice 1887·88, une ditféren~ ll.1I
échue. moins do 4 ï6,1l4~ galloDB, 00 qui a produit une diminntion

Lo Canada, dans cetlo annéo, qui ost cella où il atteint sa très en~aidérable.comma la ohambra le varra,. daDa. lM
majorilé, B'1l jette un regard sur 80n plù:fSé, a tollt lieu. je reoe~w8 provenant de& 8piritOOllX. Le8liquen.rs de malt,
orois, d'en êtro fier, et s'JI se tourDe vors l'avonir, bien que cepenàant, ont donné ono augmentation 8eDsible de recettes,
celui-ci puisse Jui réserver des difficultés à vainore, je orois la qlUlDtité en 1.881-8Sa,ylUlt été de 48,640~~11b8.,contre
Cl ue fort de la position llvantageuse qu'il oQCupe llolljotird'hui, 4~,630,440 lbs. en 188&-87, Boit une augmentation de
il peut y QIltrer aveo la pleipQ /lB.6ornnce d'y trouver la '6,OlO,0211bs.&i''''aD81O~OLlda reœLte&~16o,102.19.
paix, )'abond(HJoe. la prospédtê et u.ne gr3ndeur ctOÎ.6Sante. Dans lad oigares, l'augmentation a été de 4,811,73c. d8.D8 le
Fort de S8 positieu avaotagense, le pays no demande pas nombre elde '23,3'l3J;8 dans lea reoettes. DADa la w.bae
qu'on loi diBBllnnle los f:tlits- réels de t'On paiRé, il ne demande ,de tQu.te BO!'OO, y compris 10 tabao à pmer, il y a ou aog­
paB qu'on le i1atte" et tout en De vouhlDt pas qu'on loi, montation de 431,439 lbs. et one augmentation de recettes
cacho le8 difficultés inbérQDto8 an progrès dana toU8 106<M $12,368.30.
climal.'3 et Il toutcs IEls époques, je le crois di8posé à B'en rap- La dépense, telle qu'évaluée par mon prédéceeseor, êt.Ait
porlor à. la vérité des 1ailB, et qnoique pl1i~ ia1Q~ mO.Q de 837,0110,000• .La dépel84l réel1& &. t1t&dO 136,'Illf,494t 11110
exposé, je crois qu'il aur~ du moins le ~Iil.o de la ainco· dJ~renec) en mieu de '281,006, en ce 4!ui ceHeI1lO Je.
rité, de Ja. franchise et de la oelteté. comptes.

:\r,rà. cos Q.,lJe1qnes remarques pTdliminai~eB,je réclame· Sir ~harl~TnppeJ'.nit pré~ ~ <Mtlci~ de t1,60~oo.0
J81 Ilfldnlgence de la chambre, pendant qne Je procéderai à pOlU' J exercICe 1~'t. Sa priV1&lOD, JMureaeelQlllQt, étai*
l'OXPOlliLiollo QJldi~i1.HltSQQvont faatidi61100 dos ~rationB exagéréa et le défioiL ne 8~élàv-equ'à, fSl~,Oal. lAohaBlbl"&
ùe l'exeroio0 pléc~nt.. COur8Bt et à venir. Pour' l'exel'Ql.oe ot le pays se rap~lleroDtcependant que bien que nOOillum·
J88'.88, J;l)on pr«léceil8ellr, daos 800 8.1p06é. avait éqal~ tïonnion8 uo ~tkli~ de ,810,mn d~ J'exercice 1887-88, il
los rece~te8 ~ 14 dov.ane. à 822,000,000 j cell68 d& l'&C()iE!e, à Dona faut atJ88l tenlZ compte do taH qua DOua aveOB pId
f6,4f\0,OOO; oollos de SalUces diverses, à 37,6W,OOO, formant au oo.mpte do la dettepabliquo U,9JOt01'i, comme fonds d'.
nn total de f36,O,QU,OOO. LeB recettes roollcg Dot été:- mortl8l:lamellt et plaoement poOl' intëra~ 8W' ce fonds, de
ÙOUtU1Cf, '22,100,926 j aooil!o, t6.071,48ti j 800rees dîvorseB, aorte qtl'iJ y a ou peD<fanb J'exercice,. f1,9J9,017 appliqu8lI
87,7::11,050, soit un total de 'HI,90~.463, oa 8~Htôil6 ùe /lU fond8d'amorti8llement.el un délioit de, 181~Oal. U'ee~
moins que, J'évaloaLioo. Celte diftlérence OD~re les rooet.tes â-dire, que ai DOns n'avion&- pu &1>ptiqué oeuo HOmme ..
réolles et lOB estim&!ions provient d'une diminuaLiOD de fonds d'amort.iBaemen~ nOQ8 n'&lU'iona pu eu un dé1ioit ­
tl:Jï8,513 dBns les rocolles de l'accise, pendant que noos compte do fonds coD.8Oli~, mais 011 8Orplu:d~.l;ü9,lWi.
contltatonB une augmentation de 8105,928 don8 1013 .eoettllB Les chapitree de la. dlipeue. implluble,1Ur le oapial',. pu­
deN douanes et de IJ81,050 daDS les reoet~ de BOlU'OOlt dant J'uueice 188'J.88, 80Dt les auivADY;
dil·crsos. Voici les prioeipal1X articlea 80r lllsqnels 80 porté
j'augment&tioD, par oomparaiBonaveo J'exeroice 1886-87 :
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Dooane9 $15,203,700 586.'.!3, maie, comme 63,O!H386 liont pour 10 racbat de la
Acci~e..... 4,û19,1i41 d<:tte, clICl:! n't1tfucteront pa!! l'estimution de la ddLe nelle.
8Qurcea diverses _ ~93,H6 La dotte noLto.-

Total pour bnit moia $l4,616,766

Si nOU8 évaluons le8 recette8 dos 'luatre mois rcstant do
'exercice courant, au chiffre do colles des quatre mois cor·
respondant...~de l'exorcico Ib87-88, lOi! rocettes ci-dessus dos
huit mois écoulés de cet exercice seront augmentées comme
8uit:

Doo&n68 $ 8,230,271
AcciBe ~.... 2,44S,302
Bources diverses .. 3,305,955

Tota!.. ~ $13,984,1128

De Borlo que )os e6timations seront comme suit:

Doull.ues ~ _ $ :l3,~33,971

Acci;I;.. . .. • 7,068,143
Boorc~. diver6ea 7,999,180

Total $ 38,601,29'

Au 30 juio 1888, litAit de _ $~34,63I,3IHl 00

An 28 fôyrier, 1889, de $336,W6,1H at

Au 1er juillet, 1889 (évalu6e) à '236,660,000 00

Nou!> arrivons rnaintenant à l'(·xercice 1889·\:lO, au sujet
duqutl, nalure:llomcnt, nous n'av(lns pa~ de données au"lli
certaincs. En tenant compte do l'état de chORes qui a pré.
valu pendnnt )'exorcice COurl1nl et dos espérances favorables
quo l'avenir semblo offrir au commerce et à L'industrie, non·
tloulement ici, mais dnns tous les grands pays commerciaux
du monde, j'ai prépl\ré, pour l'exeroice 1~89.90, une e~tima­

tion bll8éo Ilur la continuation de la prospériLé présente et
des résultats du commerco pendant Jo préseut exeroioej la
seu)e nugment~tion de reoottes quo je me suis permise, est
colle provenant d'un acoroissement de population que nous
pouvons portor, pour)e procbain exeroice, à 1! pour 100.
Mon estimation pour l'exorcice 1889.90, ost comme suit:

Tata: "_ $39,1711,000

Rel'enQ-Doultotles $n,900,~OO
Acciae " ':,1211,000
Sotlrces dlversea ~.... 8,160,000

Tolal.

$ 368,310 Où $ 2,77l,867 00
166,4l6 13 38~.70() 00
:58,6~7 69 lCO,OOO 00

.. 1,206 Il
IH8,985 00 1.183,428 00
91J,362 91 3,O\lI,~tl I~

Il:ltimll du 1er
féorrier au 30

juin.

Payll au
31 j ..n'fler,

1889.

D'tPB:NSE I\lPtlTABLE SUR LE OA?ITAL, 18881869.

Ce calcul est basé sur le taux actuel da tarif et sor la
8upposition que la situation présente du paya Be maintiendra.
Les eEtimntioos budgétairos qui ont été soumillos à 10.
chambro B'é:èvent l\ 8j~,400,OOO. Jo ne puis indiquer avec
certitude le chiffre des estimations supplémentaires qu'il
reste à Boumettr o. Si nous rëussi~sions t\ mettre un froin
flUX dispositions nuturollement si généreuses de mon oollègue,
l'honorable mioi~tre deR travaux publics, et si nous pouvons
compter Bur le dé:,ir général d'éc0Domie manifesté si expli­
citomcnt par IOil d6pnté.. dei\ deux côlés de !ri. chambre, il
m'O!;t pormis d'rspérer quo les ostimationR Bupp'émentnÏl'es
ne ,,'élèveront pllS Il un cbiffre très élevé. Cependant, pour
re"ter cn dcça. dans l'e, tima! ion, ~uppo~ons quo 10 cbi ffr'.)
des estimatioos soumises f-oit porté Il 836,500,000. nOU8
aurons alors pour l'exercice 188990 un BurpluRde 82,675,000.
Cola, jo croi~, ~or:l ~uti,fai,:ur,t pour la cbnmbro on co que
cette ctltimatioo n'est paB ba ée I.lur une élévation des tuux
du tarif, mais simplement sur les taux 8ctueli! du tarif ct
l'état génÉlIal de~ affaires ou puye.

Il peut étro Il propos d'attirer l'attention do la chambre
aur Ics articles des estimations soumises, en les comparant
aux estimations de!! anr,ées précédentes, parce quo je crùis
qu'el los indiquent uno férie raisonnablement @atisfaisanle
do diminut:oDll. Loti articlos Bur loequelB il y Il augmentation
ne 800t pos très nombreux, et l'augmentation est facile il
ospliquor. Pour IlL dette publique, y oompris le fonds
d'limortissemeot, il ya une augmontation de 848,061, parce
que, Dl\tur<llloment., Ill. dilUe étant plus considérablo, 1\ raison
do l'emprunt ot los plll.eemeots des fonde d'alUortissoment
augmontant d'ar.néo 00 anllée, il 1aut nécessairement qu'JI

------ ------ ---- ---- y l'it augmentation SOUR ('0 chef.
Pour 10 gùuv"rneffient civil. il y a une augmontation do

&5,101; mllitl l~ chambre 80 rappollora quo DOntl avootl
traùtllél Ô cette Il odo uno sommo do 113,0.13 du crédit en
fllve:H de l'immigrutioll, 0Ù 0110 fO trouvtlit auparavaol? an
gouvernemont civil; do sorto qu'en tenant compte de Co
trant>forl ct de.. augmontaliontl prévues par lu loi aU.I[quel.

Dllp~Dee totflle imputRble les il a fallu fuire fl1ce, on a cff.:clué UDO ~conomie réelle d'A
aur le cflpilll.l, 1l:l:S8·b9 "..... $7,&537.686 23 peu pro~ 30,\"00. LI) chiffre totltl dos augrnentatiout:l prévuos

pllr la lui pour If:l8è-S!-l Bllt do 820,73~ qui. lljolltées!\:.!' !lOUl-
L'el'ltimation pour Ics qUhtro dorniors moill do l'exercice) me tranbférée du crédit on lu.çcul· do l'immigratioo, (orme

cournnt, e~t bll,éo Bur ICH meilleurs renRl'ignemonts que j'ci 1un totl&l de S.l3,7'~ j qu'on déduise de ce cbiffre l'augmon.
J'u obtenir uo~ divers mini~tèrcEl. Lu dépense totale impu. tution nette ùo S5,lU7, ct. 10 ré::iultat indique que nous avon.!!
tablo ~ur 10 cllpit!1I, comme je l'ai déjà dit, sera de 81,ô;)7,- économiBéJ en d",horB dos augm6DtalioM prévu08 plU' lilIal,

M. YOSTEa.

O~elIli[l8de fa ~t cl.oauJ:. $ ~,414657 00
1'ranus l'ultlics. 219,28377
T"rr~81()'~r"\l'8 ·....... 61,3H .1
lo~urrection au N.·0 .... 1,203 1.
ti!lb;lrJ~BatlX cli-min de fer 6&4,443 00
n~cbal dol la d\lHe.. 2, 1~J,OJ3 21

Pour rester en deça, je porterai Il 83tl,OOO,OOO l'estimation
modifiéo par 108 données ci·des8us, contre 18 somme de 836,­
tlOO,OOO, chiffre do l'estimation fnito l'année dernière,

Maintonant, on cequi concol'no)adéponse: dans tout I.'o:x.
eroico 18f:7-88 la dépenlle n été de 836,718,494. Du 1er JUIl·
let au 28 février de cette année, la dépense a été do 621,­
91') 8'J6

si, à ~ctle dépenl'e dos huit mois écoulés, nous ajoutons
uno dêpeD~e égale Il 001le de.., quatre dernierll mois du 'précé­
dent exercice, ('0 <Jui. je crois, e~t tout à·jait ~uffiBùnt, Il nOUH
faut ajouter IH 4,397 ,(ltio, fai~nnt un total de 836,370~j91

d'après cotte b!l~e àe dépenrOEl. 11 y aura dos estlmatwos
~upplémClltaircspour avoir leB mandatB du g?UVerD~ur. g~

n6rul et cerlnioell liutres dépenbCl\ do cct exorclce, ct Je croIs
qu'on ne COUl't aUéUD ri~quo do BO tromper on dl~unt que
nOUB sommes au-dcs;ous de la marque en portant la dopense
pour l'exercice courant à 836,600,000, en rogard d'un rOVODU
probablo de 838:500,OOU, ce qui lail'8e, SllM )a probabilité
d'un doute 8elon moi, un surpius de 81,~OO,OOO.

C'Cfot lA, M. l'Orllteur, je Ol'oie<, un étut tnh l't1.tiEfaisant à
pl'é~cnter n)a chambro ot au pays C'cst un état de choses
qui no provient d'aucune augmentation de taux de la taxa
tion, mais qui ost III ré:;u1tat uu mémetarifqui nousl\Llonné
la recette do l'an dornier. Celu iodique que nou~ s',mmOtl
en étatde contlommer davantago et par conEéqucnt que )e
pays est plus prospère.

La déper.Ee imputable sur )e oapital pour l'exercice 1888·
18!:!9, est é,aluécomme suit:
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8~8,678 Bur d'autrea artioles du gouvernement civil. Ce n'ept
pAS un ohiffro cODsidérable, mais il indique une économie et
j'tl!!père que C'OHt un PflS dans la bonne voie.

Il y a en~uite Une augmeotation de 812,060 dans l'admi­
nistration do la justice. Comme O'tlst mon honorable ami
et collègue, Je ministre de la justice, qui se porte garsnt do
oelte augmentation, je D'ai auoun doute qu'elle sera parfai·
temont i'atisfai8nnte et tout à fait du goflt des député; des
doux côtés do la chambre, qui appartiennent au palais et
qui, je 10 rl'marque, ne s'opposent jamais à l'angmentation
du traitement des juges. Cette au~montation,oep<lDdaDt,
n'est pas oausée psr l'augmontatiou du traitement do jugos,
msis est due à la Domination de nouveaux juges et à III
dépense qu'a entra1née l'étnbli88ement de la nouvelle cour de
j"é~hillujer. 11 y a UIlO autro fiogmfntation de 31,400 pour
111 pol i\."e fédéralo, néce8eiléo par l'emploi de gardiens sup·
Jllémentairc8 pour les nouveaux éjifices parlomontaires, qui
seront bientôt occopés.

Le~ autres augmentations Ile sont paa ooreidérablcl',
jll!:qu'iJ. co qu'on arrive au ministère des affaires des sauva·
f!CE', dllns lequel il y a une augmentation de 832,13", néces­
sitée par l'élliblissement d'écoles indutltril.'lles, DilO politique
qu'on a essayéo aveo le meilleur lésu1tat f'01l8ible aux Etals­
Unil', et qui et b!IFé sur Ull sontimcnt qui, j'cn suis stlr, se
rocom mandera do lui-même aux dcux pnrti!l, dans cotte oham·
bro. L'autro augmcntation 21fsez brIe est celle do '2~3,625

dans les ohemins do fer et canaux. Ello est en grande
ptirtie cflll8ée l,ar le chemin do fer Intcrcolonial et néces­
biléo rl1lr lachut d'un nouveau matériel roulant pour répon­
dre il. l'ùogmrn i n!i0n du traflû, ot qui sorll cùmpen~éù on
pur! io, ~i non lout à fai t, pllr une Illlgmonlation de recetteR.

Iltlt1nd 00 en vient à la Fério des ùllllinUliool\, olle est pas·
wiJlcmcI,t longuo ot RatieflliHllnte. 11 y en Il une de St,322
duns l'udminislration des pénitllnciel'l', de 89,3er. dans la
logitll:ltion, deSI4,UOO dans kl! arts, a?ricult:lre et statisti.
quo, dtl 321,254 pour lo flcrvice de l'immigration. On a sup­
primé olitiàrcmout los pfls~lIge~ rllré~ en partio par l'état
tJt on Il payé tOUR 113.3 Ilrréragc~ du:! Hur ces passugcs. 11 y
Il uno diminution de $24,20U dans le servico do la qUllran·
toi DO, do S1l'>,!J65 danA le~ pensions et retraite~, do 8~9,700
dllns lu rrilice, dtl S72,643 dans los ohemius do for et canaux
(revonu) et. de 81,007,894 dans le,j lI'uvaux publiM, bien que
j\l ~upposo que, lvriique los e'iltimationB supplémentaires
~('rollt BoulOiBell, co dernier ohiffre éera quelquo peu niJuit.
J) ..LDS le service des phares et le servictl tô!ior, il y a une
diminution do 85~,500 i cola ne veut P!\S dm', ctlpoodant,
li uo le service serll moins efficaoC', mais coUo di minution est
duo lIU fait que, depuill un oertain nombre d'années, on a
>olé pOOl' ce servico un crédit plus considérable que colui
qui a été déponsé, ot l>oxpérience a démontré qu'il etlt pos·
/llble, cn tonallt raisonnabloment compte des él'énomtlots
qui pourront s!ll'gir, quoique nous ne puiss;oos pas le pré­
voir, do diminuerd'aulunt le crédit affeoté à oe service, SUDS

nuiro Il bon dfioacilé. Dans los subsides aux provinces, il y
a uno diminution de 868,-154, provellant des modifioations
ilpportéed par l'arrangoment presquo terminé aujourd'hui,
qui a eu lieu ontre 10 gouvernoment fédMal et les anoiennes
provincos du Canada, an sujot du règlement de leurs comptes.
Il J a uno diminution de 826,783 dllnsle créJit affeoté à la
police à oheval, et une autre de 3162,621 dans les divors
outlOS crédits. En tout, la diminution, comparée aux oslÏ·
malionll du dernior exercioe, s'élàve à 81,328,917, ohiffre qai
~eln prob8blom(lnt quoIque peu diminué, comme je l'ai dit,
pur Ics e6timntioo8 snpplémentaires qu'if reste encore à
ijüumettro.

Aplè:! avoir donné du mieux quo j'ai pu, et le pIns briê
.ornent pos>ilJle> l'explioation de la dépense des trois années
!Ju; 1I0llS occupenl, jd dè:!ire àiro quolque~ mols sur l'état
ul'luel do notre dotto. En ]867, la dette nette du Canada
était de 875,728,641; en 18H, aprèii j'union définitive des
provinCC8 qui formont aujourd'hui la Confédération, olle
tH!\it de 8108,324)964. Actuellement) 1llle est de &2B4,ô3 1,358.

Le flirdeau d'Une dette 80 détermine par la somme requiij6
pour en payer l'intérêt. En appliquant oette règle, nous
voyons qu'en 1868 illallait un paiement per capita de 31.29
pour le sorvioe de l'intérèt i en 1874, on paiement per capita
de S1.34, et on 1888, un pl1ioment per cilpita de '1.79.
L'augmentation do 1888 sur 1868 est donc de 50 oents par
tête et do 45 oents sor 1874. Il est aUBBi très important do
noter la diminntiùn du taux: de l'intérêt. En 18ti8, le taux
moyen de l'intérêt net éta.it de 84.61 i en 1874, ùe 83_6~, et
en Ib88,la moyenne de l'intélêt net était tombé à 33.12.
Dans l'examen impartial de la dette, il ne fnut pas oublier
que nOlls avons pris à notre compto, comme dettos de::! pro·
vinces non enOournes pour des fins fédérales, uuo somma
de $lO.I,4:1O,148.69 qui, tout on augmentant d'autant la dotte
fédéralo, a dégrevé d'une égale sommo los province8 ol pl 100
l'udmil,istration de cette dette considérable à la oharge du
gouvernement fédéral, qui peut l'admÎni~trorà un tauX' d'in­
lél êt moins élevé et avec plus d'économie pour le pays en
gér.éral que si le service en était laiseétlllx province!!. En
déduiRsnt oette somme de 8109,430, U8.69 de la d~tto nette
do l888, qui ost do 8234,531,3a8, nous restons avec une dotte
fëdérale de 8125,101,209.31, qui ost plU1 que compen~éo par
le fuit que pondant oette méme période lu dépense totale
imputable sur le oapital a été de 8179,709,974,

Ainsi, notre dépense imputablo sur le o:1pitlll, qui a été
plosquo toute entière oonsaol ée à des travaux publios nooes·
snires au pay~, excède de 85~,(j08,761.69 l'augmentation de
la deue dao à des fins fédél'Illes. Je puis dire quo pour 10
service de l'intérêt, la dotte p!lr tête était en 18d8 de 50
oent~ de plua qu'en 1~68i 4;) conta do plu8 qu'cn 1874; de
20 cents de plus qu'cn 1879 et de 15 conls soulement de plus
qu'on 1880. En 1880, mon honorable prédéoe,seur et ami
(f;ir Cbarlea1'upper), que je suit:! heureux: de voir dan!! oette
chambre aujourd'hui, travaillait à résoudre le problême de
l'établitlsoment de communioations par voie ferrée entre
l'océan Atlantit;ue et l'océan Pa(\ifiqne-un problême qui
avait fait l'obj-.lt des études des hommeA les plu~oapablesdu
pays depuis la Confédération, uu problême q ni éLai t si inti·
mement lié à la prospérité future et à l'agrandisement du
Canada, qu'il dovint bientô~ lu question par exoellence de
notre pollLique; problème dont la 801utiJo dev!lÎt ftlire bon.
neUr à ceux qui l'avaient entropris et leur aSAu/or III reoon·
nait:\8ant:e du pays.

lin 1880, nous n'uvions pas encore passé le oontrataveo la
oompagnie ÙU ohemin de tor canadien du Pacifique ct nous
D'avions pas oommencé à encollrir la dépense considérable
qu'il nous a fallu enoourir on accordant des subdidea ponr
parachever la partie restante du chemin de fer transconti.
Dental du PùcitlqJe, qui n'avait pas été entreprise par le
gouvernement.

En prenant l'intérêt net par tête en 1880 et en le oomps­
parant à celui de 1888, alord quo le chemin de fer du Puoi·
fique était fini et que la déponse énorme que nous avions
encourue pour li) parachovor s'était ajoutéoà la dotto publique,
nous OODbtatons que J'uugmentation de l'intérêt portée à la
charge du pays pour le serVLOe de cette dette n'66t que de
Il ctnttl par tête de la population. (J'eat ane erreur Com­
mune de prondre la dette du Canada ot de la oomparer à la
dette fédérale des Et.atll· Unis, afin d'en tirer des conolusions
défavorables au C~nada et favorables aux Etate-Unis, on
pour parler plus franchement, en tirer des conclusions contre
le gouvernement qui est aujonrd'hui au pouvoir, à raison
de sa prétendue extravagance en angmentant la dette publi­
que.

Je ne saohe pus do comparaisons plus injustes, qu'uoe oom·
parnison entre la dette fédérale des Etats-Unis et la dette
fédérale da Canada. Voioi, en termes ~énérbuJ:, oe 'iue
disent les auteurs de oette oomparai80n: Voyez les Elats­
Uni!! j aujourd'hui, ils ont une deite do 82~.42 par tête.
Vûyez la confératioo canadienne; elle a une dettede847.16
par ~-ilte i et la oomparaison tend toujours, oomme ces oom­
paraisoD!! financières tondent néoesBairament à préjuger
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l'eaprit de ceux qui ne eaisi88ent pAS ce qu'elle a de spéoieux
en faveur du pays, qui en apparenoe a la moindre dette et
contre le pays qui en apparence a la plus forte dette.

Si je puis aujourd'hui, par des explications claires, dis8i·
per jusqu'à un certain point cette errenr et dispüllerde oette
comparaison entre deux ohoses si dis!'Iemblablee, je oroirai
avoir rempli un devoir non-seuloment envers le parti au
pouvoir, mais envers ootte chambre et le pays en général.
Il n'y 8 pas de comparnillOns jllstea, possibles ontre demr
choses di&lemblables. La constitution de8 Ehts·UniA et
celle du Canada sont très différentes en ce qui conoorne les
quostioD8 financières, d'o~ proviolJnent la dette publ:que et
la dépense publique.

En premier lieu, 10 gouvernement fédéral des Etale-Unis
no Ba cbargo jamais des dettes dEl8différent~EtalF, et le gou·
vernement fédéral du Canada S'6Bt chargé del; detttos do ses
provinces qui se sont élevées Il 1109,430,148.69. Le ~1I'

vernement fédéral aux Etats·Unis ne paie pas de sub8ide8
aux différentB Etatlf. Le gouvernement fédéra! canadien a
payé en slIbeides aux différentes provinces, depuis la Oonfé·
dération, 872,:H6,029.95. Le gouvernement fédéral sux
EtAts-Unis no se chargeant pas des dettes des Etats, ne pRie
pas d'intêrêt sur uue dette dont il ne Be oharge pas. La
gouvernement fédéral du Canada a paY6 en inMrllr, sur les
dettes des différentes provinces, dont il s'est ohargé,
198,::144,248.20 depuis la confédération jusqu'aujourd'hui.
Puis en oe qui concerne l'adminilltration de la ju;t.ioe, je
orois être danll 10 vrai, cn di~ant qu'aux Etata-Unis, on paie
108 Dew juges de la cour Suprême deR Etats-Unis, neufjugol3
de la cour de oircuit et trento iu~e8 de distriots. A par~

cela, l'administration de 1" justioe ne fait oncourir au gou·
vernement fédéral auoune dépense. Ici, tout le monde Bait
ce qui en est des paiements faitB pour l'administration de la
justice, et depuiB la confédération jllsqu'aujourd'hni, il a été
payé sous ce chef $10,821,1')42.90.

Bi le Canada avait pris exemple Bur les Etat& Unis, on ce
qui concerne l'administration do la justice, nous n'aurions
certainement pas eu à payer plull do la moitié de cette
somme. Puis, pour leB services de l'immigration et de la
quarantaine, nous aVODS payé 85,671,631.81, depuis la oon·
fédération. Le gouvernement des Etats-Unis ne paie rion,
ou peu de chose pour l'immigration et la quarantaiue. Pour
la milice et la défense, le gouvernement d:! Cauada a payé
121,851,636.60, depuis la confédération. Le gouvernoment
des Etat8-Uni8 ft à sa charge l'école militaire de West Point
et une petite armée permanente, mais oe BOnt les différents
Etats «Jni 86 chargeut, dana ce VlI.8te pays, des dépensea de
la milIoe, de BOrte que si le Canada 8'était trouvé, à cet
~gl'rd, dans la même poeition que les Etate Unis, il eut éco­
nomisé au moins la moitié de cette Larn me. Pour 108 rêni­
tenoiera, nOUB avon8 dépeD8é deptd"l la eonfédératioD,
15,6n,696.54. Aux Etats-Unis, Oe n'et,t pas le gouverne­
ment f~déral qui subvient à ce llemee: les J>4'nitenciers
sont à la oharge des Etata. Pour le traitem~;;" deR gouver
nenrs, nous avons payé '2,260,6,13.01. Dans le pays voisin,
le traitement dell gouverneurs est payé par lea EtAts, et non
par le gouvornement fédéral.

Si le ClUl&da avait fait comme les Etatll-Unls, il aurait éco­
nomi8ê lee dettes des provinooll qu'il a prisee à sa oharge,

!l. FOITD.

les subsides qu'il a payés aux provinoes, l'intérêt pay~ sur
les det'te6 ainsi priees Il ail oharge, oe qu'il a paye })Our les
pénitenciers, ce qu'il a payé pour le traitement des go li ver­
neure, au moiDII la moitié de oe qu'il a pay~ pour la milice
et la défense, au moine la moitié de oe qu'il a payé lIOUt·
l'administration de la juatioe et tout ce qu'il a pay~ pour le
service de l'immigration et da la quarantaine, ce qui furme
en t'lUt une somme de 1309,860,91::17.40. Ltl dette Dette du
Cunnaa ost aujourd'hui de 123!,531,3~8j de sorte que ~i le
Canada dès le début, avait adopté le mode en vigoeur aox
Etats Uois ct ne s'était pas oharg~des dépeD~esdont ne Ile
charllo pns 10 gouvernement fédéral des Etats-Unis, non lira­
]omel,t il n'aurait pas aujourd'hui de dette, mais il aurait un
surplus de ~75,1i29,6294U.

Quelques DÉPUTEs: Oh 1oh 1

M. }'OSTEH: L':l8 honorables député8 de la gauoho pau­
vont ooosidéror Otoi ooanme uno bonne plai~anterie, mlli~ à
leur point de vue, ce n'on O6t paB one, car dè:l que cette
explioation parviendra Il la oonnai~sancodll pay!!, ils Be;''','·
ront pour toujours privé~ de leur argnment favori, qui 0011 ..

siste à toujoura comparer injustement la dette de~ Etats>­
Unis à la. nô:re et li on tirer les oonolusions favorable8 anl
Etats·Unis ct défavorables ponr nOllll.

Pour en revonir à notre dette, 10 Ca.nada n'est pas 10 pays
du monde 10 plos obéré soos ce rapport. L'enl:lemblo Iles
provinoe8 do l'Australie a une dette de 1218.66 pllr làte j

-la ~ou ..ollc·G~lles du Sud, de 8199.20; Viotoria, de 81/')rjt'l~.

Ln France a une detto UIJ S179.6 fj par tête, et la Brl~iCluo,

de 862.15. Ainsi, en ce qni concerne notro dette, d'abord
je ne la croitl pas disproportionnée à nos moyeos, et ensuito
10 Canada n'ocoupe pas une position désa~8nta/.{eu8eCOrn·
pare flUX antres pays de progrà9. On parlo quelquefois de
dette nationale, comme ai cela signifiait ruine ot dés~stre,

J'ai ici un tableau indiquant le8 dettes nettes et les dettes
consolidées dos villes de New· ~ork, Brooklyn, Boaton, Bal·
timore et. Philadelphie. Cee cinq vill~ réunies ont une
dolto do '3~3,252.729, ou .~'l 48 par tête.

Lail!saot de CÔlé, pour un instant, la q068tion de la dette,
j'on viens à oelle de la taxation et de 868 effets sur le pay".
Avant, tootefois, d'entrer dans cette exposition, ayeo l'iodul­
jl:ooce do la ohambre, je mo permettrai d'attirer BOn atten­
tivn sur un fait ~vident pour tous, mais que je répète afin
q ne nOU8 rayions présent A l'esprit au oours de ce débat.
Ce fait, c'est qu'il ost inju8te de prendre l'ensem ble do la
recette d'un paya oomme indication du chiffre des impôtll
dont il ost grevé. La recette ~énérale se compose deI! droita
de dOI'-,l~O et des droits d'aocise, et de oe quo nous pouvons
appe~.' les reoette!! actives brut68, telles que ool1os des bu­
roaux de poste, des cht3mins do 1er, des travaux publics et
des droite de passage et des honoraires qU'i18 rappor­
tent au trésor, en retonr des servicoo qu'ils rendent au
pays. Il y a ausai des fonds pllblics qui SOnt placé8 de diffé­
rentes manières et qui oontribuent à la reoette génMale, de
BOrle que, dans chaque CM, il nOUA fsut d'abord déduire leB
recettl'S actives de la recette totale, pour arriver an ohiffre
exact de la taxatioo--6Avoir 188 droits de douaue et d'acoise.
Voioi un tableau qui indique 1
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LI!B U02T'l'U tcti.e8 et l'imJ'OaitiOD lIOns forme de droit. de ciMa" 4tt 4'atem.et 1. proportion d'ap~ la
. . poputatk>b,; 18ti8-1888. .

TUJ.1'to•• PtreICÂIPJlo.tan~ l(0ll~ HOttant
Anllêel. Re~lte.aoUn•. plr DolWle.l. par Acol... pu da

tete. tete. . tllte. Hoyelll11 ~",1l'Q

Montllll brat. pU' to\aL
té•.--- - ..---....- -, ota. t eta. t , ota. $ , eU!. $ $ ott.

1868......... ....- l,~'I',U'J Cl 06& 1,5T8,_ a~ 3,00I,l181 0&9 Il,foo,etl • 4'1' 85' •
1869 ....."_ ._••••. 3,~601 51 096 8,:n3,8711 2.2 2,710.0~8 on JI,lh,071 3~ 'l'NI
1870 ......" .._ ..... 2,.u,an ~ 070 8,334,'JU 210 S,819622 1 OS 13,M7,BBJ S 79 B"S'/'
18'11 .................. 3,0111,192 Il 086 ll,8U,IH 33tl U~,9« It'J 18,3:0.368 • 64 84'411872 ....__..._ .. 2,999,261 64 088 12,'l'87,981 8 5' '138,&41 1 31 n, 'l1~,5112 4 91 85'61
1873.................. 3,196,914 67 Cl 87 Il,8S4,16C 3t'3 ,,~o.681 12a 17,616,6M C 80 s.·.&
18T................... 4,076,907 37 1 0'1 1",126,192 3 '4 Il.~4 9O~ 1 46 20.1]9,186 Il 26 83'16
18711 ........ _....... 8,983,836 08 1 03 16,S~I,Ql1 8 95 r.,~,6n 180 2O.661,BTS 113a 113'84
1876_.....__ ....... 3,9'13, 1711 03 1 01 12,813,837 3 211 11,8413,487 l'U 18,614,.16 4fI 82'41
1877........._._. 4,361,349 29 109 12,816,9&7 814 .,911,~7 1 38 17.687.914 4 41 80-13
1878 ......... __..... 4,633,073 69 1 11 13,78~8U 3 13 4,8&8,871 1 19 17,841,OOl 4 37 79'7'
18'/9................... "040.768 79 o 97 l'l, 900,669 Sil 6,3110.'8 J 1 30 18,478.613 4(8 S'a O~
188•.~ ........._._ 4,81',830 211 1 16 lt,071,843 aM 4,2U,41T 100 18,4Tt,6T$ 4038 79''19
1881 __..... · ........ 6,6)3,1&8 ~9 1 31 la,tOO.09~ 4 33 4,34o!,012 123 D,8H,131 /l III <:0'79
1882.................. 1l,~,o409 07 1 1 32 21,581./l70 417 1I.884,M9 133 37,649,048 632 82'62
1d83....OH........... 6,524,960 99 1 44 13,009,68:1 ~09 8, 21lO. 1\8 139 29,26'9,893 6.ca 81·n
181U~....." .......~ 6,378, '162 114 1 38 20,013,890 443 /l,459.309 1 18 1/l,483, 199 5 ~3 'f9'98
1883 .. ,__......... 7,t1~~'E 90 1 118 J8.P~e,428 403 ""9, 101 1 87 :i1l,B84,619 Il 40 77'311
\886 ................ 7,911O.6ll-4 18 16i 19,373.81ll 4 04 Il,861,90 1 1 :JI 26, 226.486 Il 26 76'0"
1887 ...._............ 7,067,991 32

1 46 1 21,378,eOI 4 &9 6,108,201 1 29 28,687,001 Il 88 80'23
1888............_ T,781,050 311 1 66 2!,105,9:16 4ot6 B,Otl,48t 1 21 28,11',418 Il 8'7 'Il·n

On verra ptU' 00 tablean qlJ'~O 166B, 'ee recettes acti'e8
du pays se ttOnUle\'êOO à .l,98'1,~41.41, ~11 69 cenœ pAl'
têle; en 1~88 108 rooetwe actives 8" Ilont ~le.,t\es à '7,T.iI,­
050.85. ou 'I.M par ~te. C'est une IltlgtnontAtfon con8~
lante dœ recettell llotiVe8, qni ne !lignifie pMune impo!lit.ioD,
depni8 la oonféd~ration jneqo'aujourd'hol. Ll revenu dfl8
douanea en 1868 a ét~ de 88,/S78,à80, 0'1 de U 6 & par ~tG ;
en l888, le tn&me revenu a donnt\ '2~.I05,'~8-) ou U.44 p6r
tête. Ùl revell1l dlll'llOolse en 18~8 é'sit de ':i,OO~,688,()(I

89 cents pat tête, tBDdlB qu'en 188~, il a étt\ de '~.071 ,487.
ou 11.21 par tM~. L'Imposition totale on 1868 était 'll,.
700,68l 00 '3.47 par tête, et en 1888 elle ft été de e2ij, 17'1.4l8,
00 '''.66 par têle.

VoilA Qne oJrPOeition raisonnable, clah'e et eiDcàre da d~

veloppement qn'oot prlsle8 rccelt&8 MliV&8 et le re~no deA
douanee daos ce p&ytl, de 1868 ft 1888. II Y ft all1!si oDe dis·
tinolion A(aire entre ce qu'on pol1rl'flit appeler l'impositiOll
volontaire ~t llne antre imp08ition qui ne tombe p'M 8triole­
ment dans oette appellation, et poUl' laquelle tI est~
difficilo de trouver nn terme propre. ~ que je ~ax di""
(j'Ollt que l'imposition pent être de den: &OrtAl8, volontaire
et 00 que j'appellerai obligatoire~ 00 preodl'a cette distino­
tion pour~ qU't'lie "Ilut, maisje la fais &lutont comMe oontro­
partie A cette habltl1de qu'oo a de oomparer et de oalouler
l'im~iliOD en la réduisant à tant par tête, .onlaot 1ndlllnel'
par là qne ohaque homme, femme et enfant du paya eet fur·
œmene tenD dt) vem:lt tant dan! les 01 ft'ree de l'Etat. PlU'
exemplo: mol, pêt8"Onnelloment, je ne f1l.is u811ge ni de tabac
ni de Ilplritaeur. Mon C&8, qal eat eelài de oootaine de
milliers, je oroill même d& mflliotl8 daOll 0fJ paYI!--

Un D~PUTÉ : NOD, nOD.

Ml. POSTER: BÛlOn de8 mllli0!l8 aujourd'huI, du m()iD8
avant lon~mpe, Jot8qt20 mon hODtnabht "mi en sera "e8U
Il partager mad opinlODs, qui sont oollee de tant d'autteB
citoyen& da Oanada. La recette totale de l'exel'Oice 1881-88
ft èt~ de t36,908,469.li3, 011 une moyenne de "U2 par tille.
Les rooetW8 actives 1\9 sont "~6eft i S'l,'f31,OGO, on 'UlI
pal' tMe. Cela laisse pour oe que noue appeloD!llmooeition,
828,177,413, ou t6.68 plU' t~te. Mail! de 008 28 mflHOD8et
qaelquee plMtre8, il '1 a 60 88,084,"80, ou 11.'18 par-t6œ.
vet"PJées danalee oo1rrèe d. l'BU.t pour le uabao eO les .pitt-

'"O~ eè\llomllnt; Voili ce qat j'appollo une ta1l:é -.o1()n~irG.
Uo bQœœ. ~nt Jl6yer ou ll9 pU paye.. aeUé taxe. B'll
e'hMgiDê qut <let Ill'liolM QOtlt lin lUe qu'il déail'e ee ftI'O"
cllrer, ()Q ,'.1 Ini pllltt de 188 appeler dItS lJé_~8i!êl5 qu'Il lui
flllt AvOirl fi paie la.taxe. 0e8 Ilrlloltl8 n'ont rien de oom­
rn.n avea I~ produits ab~olliment l\~!lire8, de tloru que
si on .. d,jDI~ On rll8te avec UDe capitation moyel\De denA
C)8 Pftys de '3.88, aD Iieo d'obe impoaition de '5.66 par Ute,

J'irai enOOf'& pills loib, et je dirai qne oetle manière de
oalottl~r l'imposition par tê~ eat QDe mêlbode oondamDabl6
et trompeu~ Je vais eJ:pltquer A la ohamore le8 rai8Qna
qol me CoM pen~Qr a1D81_ Oell~ qui calculent ainei dieent:
"Il Y • un oortaln re'V"n~ ~NJo daD~ 00 paye j qu'on lé
dlvi8é pal' fe ohiffre da la population, et 16 quotient sera de
'~.611 ~r t6le.. POOl' uut flunïlle de oioq pereoIHI~, 001.
81R'Dlfte C\Q'elle ,ol'tiera ':1&30 danll le tri80r. O'eftt 11n 'itn.
lJ6t. exoeeeif, e& le pan;., hOUlDle qui n', que le 8alaire de
ea fournée ~ur vivro, "L Inoapable deJ)ayDl' de tels impÔts,
d'élever la famUle eL d. ptolJ*er-" Je \>l'ê~~d8 pool' ma
part Que 1&8 calonla de Mha fdltl1re dOl)lMnt l1u6 fll11!l88 là"
dee etfeta des impôts IlUr llb par8. J~ croteql1e nolis Bommes
tous d'aooord Adire qoe les objeta de lue doi'6r\t être lm·
po.;48 davantage et les arLioleil d'utailttê moln8 ou pM dit
toot, et s'il cat oéce8Baire d'imposer~ droil8, noaa ttOmmes
d'opinion, dn moios. ODOS de la droite, qu'il faut les itn(>?Bor
de manière A C6 qu'illl oompenBellt pa... l'émulation dans
l'IDduatl'le, le travail ql1'iI fbYrnit à la populatloD, l'augmell.
\ation de la ooneommltioD, 168 obllgatlonlt qo'U impose III
pAye et qui I50nt céoel8afre8 A l'adlllinillttatron dn pay@. Si
cela est ltral, j'aftlrlne que le 0Ml1da, aop.ard'blli, grtoe I\!I&
position g6ograpblqae, ..,~ flet 1'MKJUtœ! batltrtllIetIet la
nalute pat1iculièro de Gel rea001'Ot', ~t un pa", qai l!I6
trotl~ daM dM oondttfoa. panionU.t'Gmet1~ bell~~pouf
l'applioation du mode d'Imposltioo <loi Il ~lé 1. 1)0111\11&
dll payts deptil 1878 jUlMll1'8I1j<J1Ucl'h'tl OIY', Il. l'Ora\ettt>
le <Mofada est UD pa,. Clw, oompa~ A la lJ10part Me au\tee
pa,e da globe, • l'anntagt d'af'Oi, RD ~x~éJaDt deprodaô­
tion de tOit ce qui e8& tl~tre à 1'.Unl64UatlOll, aU logoeo
ment et à tou81œ antres be80inll de tfll!I b.'itknœ- D~&
dee~Ol'.&II'tleuN lo'paiubl~ ~t'OeII, .t~t' Itle mailR>ns
qu'U faut oooitnire, 191 gr&ogee D~Ne III otlti'Vlt81al"
eHou 1.. tnYaU Clii exigeltt 1. bQia 00ùi1tl9 matl&re p...-
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miàro, on t,ouve d~ns le pays même dos re8sources dont le
BnrpJu~ Ctlt oApéJié tOUil les aDS Rur 108 marchés étrangerll.

Il en cst do même do III production des grande8 céI6:1les.
Le Caoads est un puys qui produit plus de blé, plus d'orge,
plutl de céréalos divcr~os qu'il De lui en faut pour sa consom­
mation intér ieure, et sa position ost aussi t'xcelJeDto pour
tout Ce oui concerne les articlcs nécessaires à la vie.

Pour dODnor co qu'oo peut considércr comme un exemple
très commun, m:.iR jo crois trè" pratiquo, dos dfelB do l'im·
positioD, prenoos 10 CIlS de tre,is persoflnes. Voioi l'bomme
Il l'aiso qui a des rcssources, do!! babitudes de loxe, et qui
est di8po~é à le3 8ati8faire. PorsoDDO De trouvo à rediro à
~ell\,.mais le.psy~ lui dit que ~'il est disposé à 10" satiMfairc,
11 palem UD Impot, chaqlio fOl8 qu'il ira cheroher en dohorll
du paJs ces urticloR de !u:ro ct les choses'qu'il désire avoir.
Si COl hommo adllHo daDI! la ville do New·York pour 81,000
do bcaux meubles ot )cs iroporto ilU Canads, le pays loi fora
J;aycr un impô, do 8350. S'il a le gont de 111 mu&iqu(I, et
qu'il achèto un piano de;a valeul' do 81,000 il Ini faudrn
Vllyor 8250 de doua no; s'il a 10 ~oût dos statues et qu'il on
acLè:o pour 8500, il lui faudla payor à la frontièro 8175 de
droits j il'il Ilcbà'c dos llrgenterio~ dispendieusos pour une
vnll"ur do S50o, il lui f;IUI pA.yor $150 do droils j s'il porto deR
bIjoux ou s'jl en dcbèle pour 8,00 à l'étranger pour"a f;1

mdlEl, il puio 8100 do droits i B'il Rime )0 vÎn, et ,,'il vout
avoir dllns Ml rave vingt dOllzuil'es do boutoillos de vin dl"
Champagne, il loi flludru payer $nO de droit i R'il a ho~oin
de soierics poor lui on fln famille ot qu'il ('n importe pf)ur lu
modcste sommo do 8300, il pRit! un droit do 890 i a'il dédire
une belJe voiluro ot s'il Cil voit une l\ fon gant à l'~trang(or

et qu'il paio 8;;00 pûur uno qu'il import~. il paie 8175; sur
les tapis cie qualité sn~érieure pour lin maisOD qu'il pourrait
aebete: Il l'étrauger pour une valeur de 8800, il paio un droit
de ~tl poor 100 ou 3200. Sor toute cette quaDtité d'artiolos
de luxe, tlStlCZ mo~éréo pour uo bomme flyunt de la fortune,
voulant t'atisf8ire 8CIl goflt~ SOUil co rnpport, il a versé dUD8 Jo
tré80r du pays Sl,lieO dtl droits. C'et:lt la contributioD d'oo
seol homme, mais C'l;ltit colle d'on hommo richo qui dé,ire
ces articleR deloxe, qui lils importo do l'étranger ot qui, da.o!!
l'opiniolJ du pays. étant eo mesure de los paver, doit contri·
buor au revenu du pup en payant un droit 's'lr oeR articles.

Prenons mllÎotenuot !tl numéro doux, 0'08:-/\ diro 10 (IBn
du cultivateur q'0 nuutl aimons wos, et pour qui nous dél'lÎ·
r'JIltl tous flAiro tout ce 'iue DOUtl pOUVllntl. Le cultivJltt:l1r
Vil à même le produit de Sll torre, dan8 la riche provi nc~
d'OnUirio du moin8. Presque tOllS le,J articles d'alimonta­
tiOD qu'il conRomme, sont les produits de sa terre ot ne
paieDt pa" de droits; le hlé t'jo'i1 récolto, il le fuit moudre
près de chrz lui, l'apporte chcz lui et ne paie pas de droits,
sa mai.son olle·même, 6e8 ·dépendances, S08 gr~lDKcs, ton~
los blî.tlments nécel:'saires à 86ê1 industries, Aont conRtrnÎl.<!
n't'co 10 boitl qui pOU8!!e daoll le p!l.Ytl, et dont rails avons un
eXtédllDt, et pour lequol il no puio pllS d!:' droit.

M. Mc\1ULLE~: Et les clous?

M, FOSTER: LeI! ,Memontl! qu'il lui fnut pour lui et 81.1
famille SODt, dans nombre de (\8S, cJnfectioOlJé:l avoo la laiDe
do ses moutons, on ils provienne;:Jt de8 fabriquos du pays,
qui ne paient pas de droits Bur la mlltière bl'ute qu'olle~

emploieDt. &n bois de toute sorte, 8es moublos nécOllsuire~
E>t solides, 8es instruments do culture sont confootionDés ot
de la façon la plus avaDtagouse, uveo 10 produit de nos
forétB. &>n combustible POUftlO dan!! Ics forôts qui l'entou­
rent, ou Hie trouve 6D quantités iDépui~ablesdans les minel<
du pays. Ainsi, Vris dans l'ensemble, dans leur tout, le~

artiole!! de consommatioD, l'améullgomont, le combu~til>lc

du. oultivatour SODt de eeux dont le puys produit un oxcéJant,
qUl SODt exempts de tout droit à l'inlériour de nos frontièretl
et Bur lesq uels il ne paie psa 0 n soc ct' impôt,

Un honorable deputé di!!llit tout à l'houro: "Et les clous?"
Avec la petiwslle d'etlprÎt qui le carliotériso, d"nR les cen
taines et lOB milliors de piustres nécotlsaires à l'ach~t ded

M• .FOllrJi:R.

matériaux qui eDtrent dans la oonstruotion d'une maison et
sur lesquel!!, le cultivateur, s'il Jes achèto, ne paie auoun
droit, l'honorable député n'a vu que 1\)8 quelques livres de
olous qui eDtrent dana cette oOD~truction et sur lesquels il y
a peut.être un droit à payer.

M. LANDERK[N: Les oultivateurs ne 8'hlibillent pas
tOUR aveo des étoffeB do pays.

M. FOSTER: Le cas nO 3 o~t oelui Je J'ouvrier. Il ne
vit pas sur UDe ferme qui produit tout ce qu'JI oonsomme,
mais bien dllDS un villl.1ge ou uno ville; le8 alimeDI.8 qu'il
nchàt,\ los vêtement" qu'il po.te, le bois dont il a bosoiD, les
m"'lblllS qu'il a daDs sn maitlon, uoe grande partie dell outils
dùnt il se Eort, 10 combu3tible qu'il brûle, co qui constitue la
p'u" forle partie des dép~nse8 do l'ouvrier comme do oelle
,lu cllitivateur, SODt produits dUDs le pays, et mê:ne en
quuntilé plus grande que celle néccBsaireà lacont>ommation
intérieuro, ct il D'Y A pas de droits à payel' sur ceB artiole!!.
J <J dia donc que dantl co PIlYS, avoo Ba polit:!! ue 66cllie
lletuollù et tle~ avantages Daturels tout partiouliers, il> di8po,
:li ion do notro tarif est de natura à fairo reposor 10 poidH cie
l'i' POoilion IR où il d,it ptHOr 10 plus lourdement, sur oolui
q1li a dos goûts loxuoux et di~peDdieux et qui vout le8
Bltitlfuiro, ct moins 10llrdoment 8ur le ca1tivllteor, l'homme
Jo cùnJition moyen nI", l'urli~an et la. olll~so ouvrière.

11 y Il au-si cet autro poiot que je orois d'uneimportanoo
eonsiùérl1blù, savoir: e]l:e DOtro tarif ost fait do munièro à
OOUR impo~or la néoe~sité, ou du moiDtJ à nous lai~~or III
fiOdtlibilité, de no paR grever de droitd lu. malière première
importé,) pour les fiol! de la fdbdcatioD, peDdaDt que lOB
artiJ!es fab!'iquél3 ..ont soumis à uu dro:t. L'enoouragement
aiotli donné provoque !'~tabliaaemoDt d'industries nouvellofl
qui, 1\ leur tour, attiront le travail, donnent de l'emploi à la
populatioD et oréont des contres dEI consommation pollr le
Ilurplua do produclion du pays. Pour dODner encore plus de
force Il IIlOD nrgument, qu'on me permette de dir\) que ai
l'on V(lut examiner le rapportdes douan38, on verra quo plus
de àoax conts artiolcs qui entrent dans la fabrioatiou, sont
admis tln fraochido et qu'un tiers de l'importatioD totale pour
la consommation iDtérieure eu 1887-88, a été admis eD fran·
ohlse dans Je pays. Non oontont de comparer Dotre dette Il
00110 dl'tl Etat~·Uois, aD :l aU8~i oomp:ué l'impo:iition QaD8
10M doux p:l)'B. ct la b:l8e de oomparalson ettt vrlJtlque aU88i
illjl1!!tO ùuntt un caa qao dall!! l'nulre. Je me auis t10llné la
pllino d'éludier la ehiffre de j'imposition ~ui pâ8e !!ur Je
pouple américain, et j'ai ooost!1t.é que ei Ion prend ODO
périGuo do viogL et UD ans nu C.mada et Qu'on III metto en
regard de ln période correspoudante aux Etats-Unis, pour ce
qui conoerne 168 d,)UIlDed et l'ucoise-c'6età-dire 00 qu'on
lippollo réollemont 1118 taxed-ÛU COllsta'') que les Amérioain8
ont payé, en prontlnt la moyenDo de lour populatioD pondant
cotto périodo, uno flomme da '6.64 par tête, et Bi on prend
io total p1yé par 10 pouple canadie/J dn droits de dou:J.oe et
d'tlccidO ponduot la même période, la moyenne ,ll'e~t que
$·UH plU' têto, uno différence do 81.70 en faveur du oitoyen
oaunulOn. C'ontà-dire qoe si, pendant ce8 vingt et une
douéell, 10 Canada, 80dll Id rapport dos donanea et Je l'ùooifle,
('(H été taxé autl8i lourdement que 16Il Etats-Unis, il eM payé,
cD meUant la moyonne de notre popalation il quatre
millions d'dmotl, S142,800.00LJ de plas que oe qu'il a payé
~Ol1fl l'opération de notro mode d'imposition, modérê, si on
10 compare Aceloi des ~tal.8- UDis.

Si 00 prond les huit derDièros aDDées, de 1881 à 1888, la
moyenno deN impÔls payés aux Etats-UDls a été do '5.b7
par tête et oo\le payée llU Canada, de 15.74, une différenoc
de 13 cents par tète en faveUr du CSl!:lda, pendant cette
période. Pour l'exeroioe de 1808, la moyenne de8 impô18
par tête, flUX Etll.tll-Uois, a été de 85.~l, tandi8 qu'elle Il été
dù 85.66 nu CdOadll, uoe dlfiëreocede 1:) ooots eo fav<.ur des
&tattl-Uni~ due au f;,it quo <l68 derniers, n'ayünt pll8 à S6
chargeE' dos forles dépentle,Jque noua avoDs BU Cüoada et
que j'ai montioDnées il y Il quelques imtantB, ont pu, aV60
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lour excédant, leur grande population et leur immflnAe
<'ommerco, oppliquer une 80mme evnllidéruble uu ruobat dG
Jo. dette publique et coméquomment, réduire la. moyenne dea
imrÔl8 par tête. Mai8 quanj OD parle d'imposition aux
Etats-UDi!l on ~e fait entrer en ligne dl) comptl) que \08

imr-ôt8 pour leB taxes fédérales ct on oublie que ohaque
Elut a auesi soo imposition, et si on ajoute l'impotlition des
différents EtalA en 18é7·8S, qui B'élève à 11.08 pa.r tête, à
l'impoBitinn fédéralo de 85.51, on Il UDe jmpo~itioD totale­
corrospoDdant â la nôtre payée par ]0. populalion dl) $6.59
pOl' tête aux Etats-UDis en regard de $5.68 su Canada, une
différence de 93 par tête eD faveur du CaDada.

Il y ft dcs ~en8 qui g'imaginoDt qu'il n'y a qu'un pays
oomme le Canada, vivant 80U8 un régime PlOtootour qui ail
Il payor des droits de douane et d'accise. Si nous 0.\10011 en
Angleterre, qlM voyons.nous? Noua y voyons que leB
impôts qui y ont été perçus en 18813, I;oot comme suit:
Douanes H H. ~.... S 8~1~,:I!l3 36; montant par \Ôtto .. ~130
Accise 1:14,6111,486 :10 do.. 3.36
Timbres _..w~ 63,467,77700 do.. 171
Taxe agraire.................... 6,006,800.0U do 0.13
Taxe sur le. maisons ....... 9,4'8.400 00 do 0.21'>
Tue sur la prop. et le rel'. 70,178400.00 do 1.69

Revenu totaL... ...... 3Il7, 780,11666 do 9.6t

De sorte que, sous oes différents ehefs, chaque habitant
de la libre-échangiste Angleterre paie nne ImpOtlition
moyenne de 8!!.ti4. J'ose dire, après avoir étudié soigneu.
soment la questioD, que, si on compare los effets de l'impo­
sitioD tln Angletorre ot au CaDada, ils sont beaucoup plus
rigoureux et plus' oDtkeux pour Ics classes pauvres en
Angleterre qu'au CdnaJa. ct l'impoBition n'y 8 pnB, comme
au Canada, l'effet bionlaifUnt de stiwuler l'Industrie et de
donner de l'emploi il la olasse ouvrière.

Je vois qu'en France, la moyenne des impôt,s atteint uno
S'lmmo de 8l:!.~6 par tète, ~oit une différenco de 87.20
par lê'e en favour du Canada. Ea AUtitrlllio, la moyenne
dos irnpÔ 8 par têto esL deSI2.79, 80it uoe différence de 37.13
par tê'o cn faveur du Uanada. Je eroi8 qu'on conviendra avec
moi que, dans J'oxamen de celte question de l'imposition,
il laut toujours tenir compte de l'UBagO fait de l'argent pré.
lové par co moyen, et !li nous é'ù~ions on peu oe point, nOUd
-ç"rrODS que le Canada occupe BOUù ce rapport une position
beaucoop plu8 avantageuse que le8 .Etats· Unis ou l'Angle­
terre. Aux Etats.Unis, pendant Je dernier exeroice, nous
voyone que les paiemoDUl suivants ont été faits:

Intérêt paIé lur la dette $~, 715,007
Pensions '" H ' 80,388,608
Dépen.es du lerylee civil ~ ~.... :l~Bb2,334
Rachat de la detle ~ _ ~..... l!3,084,406
Arm6e 38,621,436
}farine _ H _.... 16,9:16,437
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- 1~-90. 18g{)-91. 1~1-9a.

----.--- .,-.- .--......~-~ """""",-
O&ll"US ........... , ......... ~ ............ t1,636,1521 $3,1lI ,576 $3,910,103

OQe.lll\n,e ge fer, "".'," .• ,......M'_' 1,200,000 ........." .......... ...,...-•.......
1'ral'all.l· pllb1io_...................... 40'1,000 ll:st.2l\(),OOO Est. 2~0,OOO

SuRsl~l\,(all.l çbe~ dl! fer..... 1,0go,201, 229,38'1. .....,... "-':1•••

Raobatde Il' dette .............. w ... 2,41 '7,267 15,OOOl~ 1,800,000

Terres fédérales. ,................ ,... ~OO.OOO 100,.000 100,000

--
$7~8~,990 $8,690,968 $5,460,103

Hoin&-Rschllt de la dette........ ~417•.267 15,000,000 1,800,000

~,~ .-.-. ....,.---.

$fi,438, '123 $3,690,963 $3,660,108

.. ., p. r .- ." .. ...

Ce qui fait ua total pour 100 troiB ans de 812,789,789.
Voyons maintenant 00 qU& notlB avone ponr fuire face à
cette dépense. Noua avons fIOUl' les tTOiB années. 11\ p~vi­
Bion d'UD.-8UJ{,ÜUIt de 86,OOO,uO 1 ; il noM reBttera Bur l'am.
pl onL. au 1er juillet 1889, '2,500,000 ; et un fonda d'amor­
ti~BemGn.t ll.ui(jpère en diminution ~l) la. d~tte publiqoe
environlt~O;(lo,'JlI0par année, 00 llti,OOO,OO.O i OO.Uji aVunB
dono un \e~1lli de ,a,()OO,OOO pour faire faoo à une dépense
de 312,'l,~..~. i~putable Bur le oapilal, CQqui Doue laisse
denx millioD8 pour lee dépense.s imputables Bur le capital
8QtlIeB qlW ooHe8 que j'ai mentionnéeB. De sorte. qu'en met­
tS&tr en regard ceB deux ~it8 et oes deux services qn.i Be
font contrep<lidB, ma propre opinion comme membre d;q gOQ.
'Nlrooment, et je Bais que mes collàgnes m'aidoro.nt danB la
meslH"e de leurs forces à V pené\'érer, c'est quo dans l'hy­
pothèse que la situation du paya sera. danalee. troiB aDnées
à. venir, 6Ugsi. proepère qu'elle l'est aujonrd'hui et qu'il De
surviendra paB d'événements extraordinaires pour causer
dOR dépeD,Ee8... qtraordinaireB pendant leB, t.roj8:ex.~roice8

expiruDb le 30 juin 18\J2, DOUS devrons· poovoir faif'c face
aux dépenseB imputables I!ur le capital, payer ce que DOUR
au.~on~ l\ p~er pour lea d~penses courantes· et De pas ajou.
tQI' un llPU, à<. la d,Qt.t0. nettll da: pays•

.Qan~ le Cf\S,où je n'~tlNÙ8 paa été bien compris, co, que
j'tUJ.tends dire (}'eB~ q.oo. oomptallt 8ur le placement au fonds
d.'aUlortüBement qui eilt oppoEé à Ùi.dette brute, noua de­
vrions pouvoir, daofi les trois am:ées à venir, faire faoo sux·
dtlpeIlse8 \m~ul&bles BurIe aapital, jllsqu.'à conourrence du
Cblff~e,qtle.j,aimentio.uilé et.au bout de. Ou temps D'avoir pas
umtJùtl~pJ.1lSIOnNt\ qll~QlllQl' jlli!Ie§ 1889. t. ot.oœ pré~

de '100,OCO acres. Cc ré;lUI~t est possible ar j::.ard'hui, parce C0Il81roit le cbemio de fer canadien du Paci6quo.<toi relie
que l;~ }lo,puIati<llJ du paya ~ bien voulu r,'in;posor, afin, eu ceUo grando ligne il. la (ôte du Pacillque; DOUS avon!i con·
premier H€'~.depn:lDdre POSP(\8SiOD d~ C!ltt~ Pllrtie du QanfiQ8. 1ri~ué à. ll\ C,9J;\struction de. III lignl;l courte qui, daDa quel.
et, en a..~c(),r.d lieu, d'ouvrir le {lays uu moyan de chemin!' de quea moie, 8era cuverte aux: porta dea provinces maritimes j

fel' et de \ra.v~.ux publics, ldiu. do ~e.ndrll posfible au peuple J,"lQU8 a~on8 contribué à. la construction d'~utreB chemins de
la M.\turEl (\u sol e.t le \ran8por\ des produits à bon.ll\a\ché. fer d'l~u~,import(\nCI;l r;noioa générale, mais Don moins qtilea

Noos OOIl8~tonB encore que leB. taux ùe transport out. de d~l\s l~r genre. LeB dépenses éuormes encourues poor
beauco~p di~iD.~é. N OUBo aO;:()lls dépensé Qe fo,rtea f>om~e& qéveJ.oppc~ ainsi J,lotre paya, et compléter les moyens de
POtlt" nos caD!\.UX) ma.ia nous ~vons eu ~ retour mUjI de faei· cOIDmuoicr.tion eutre 108 dilférente5 provinces, wnt aujour­
\itéil ~~ un tranBpOtt à bon xwu·cbé. .Kt Bi c~ tra.ltl'ux pu <t'h~i fait~; et il aemblEl ql\'au~our<;i'hui, ~ous sommea en
b\ics n'ajoutent pas direotement :lUX revenuq du tréilor, i~ ëtnt d,'avoi~ confia..oQe ~n~ l'llvenrr et de <:lonner une réponse
80n\ ~·un. g1;all(~ av.antage pour le prognh <\u PIloY" ct ils raisonuable,bi Dotre d~te va continuer1à aller grandissante,
OQDttib~(lnt. d,'l,l,oe. {nçon i~calculable au développement de Bi oui OU non, 1l,OUB allons continuer à prélever BlU' le peuple
Dotre oo~mOlce. En len ~ell tall.X de péage pa~ tonne, ue8 impôts de plue en plna lo.urda.
sur le c\\Dal Welllmd, était de 16.26 centa et en 188!:! ils :Nos déponses imputables BUJ; le QSpital, d'après une eati·
n'é\ai~l, plus que de. 12.52 cents par tonne j ainsi de Ibn wation 1'I)i8onnl,\bIe, Beront CO~HJ;l.e Buit, penqant les trois
R.1888, \1 Y a 6l;1 une diminution de 23 pour cent de,<! taux de annéos à veuil' :
'P~age 6IU le canal. Welland et une diminution do 48! pour.
cent des ~uz sur 10 St. Laurent. C'est ao,u.nt d'économisé
dans l~ 1.raDspor~ des céré~les et des bJ\iclea de commerce.
qui 0,01. t~l\v4)TEè l'intérieur du paYrl p~r eau pour se rende à
la. m~ et8u~ les grands marchés du mondo, de, même que
J)Ou~ I~ articles d'utiüté première import~8 d(\8 pays
lltrapge~iI e~ qu,i sont parvenuB p~ la même route à l'in_
tQd~ur de ce pays; et bien qu't! soit. vrai de dire qu~ ce.8
1.rav~u;t;. D'f\ug~eDtent plU> Il) l'ev,enu, iJ y a UD point de vue
plus élevé lI.uqu~ OA ooit cDvÏJlager cette ql,1.oBtioD. Bie.n
q.~e le t1;éllor publio ne fioit l'SB enricbi,'ea affllires publiques
et la prQ6périté générale du pays a'accroissent, g: ~ce l\ la
~imi~ution <\eB droi4a de pÛlge1 et un au.tre graud. f:l.it, ~ll!-i

ql1~ l'élargi88emen.t de ces. Canaux J;end J>OeBible l'usage de
plus gros D~vireB,. capablçs d~ transportor une plus gra.nde
q~qtitè q~ gJ:\l.in ~t plU,' Ilo,ite à. d~ taux: moins élevés
q,lùJ.veli} l'ancio!\~() profondenr des ~au~, alorB que dea
n.flvirtl.a bi.'auCQup-l'IIIB pj;lt~taet d'une classe in.férieure étaietlt
el). Wlage. J4, sOJ:te qo,e DOllS pouvons ùOlUie~· oor;n,ma. c~œ.­

pQIl.If~tiQp ~ c~~~~ ~~Be~ lee. flltcil,i.t~ appçrt~~ lj.u~ affair~
e~ u,ne pl1,ÎS8tWce d,'lIottJ:llctioJ;l plua. grande qui Oll,.J;ac~~se le
JI4:)ib Ùt\l"B BIl concurrence ll,vec d'uutres pay", qui ne possèdent
pP.S. ces ~mé1ioI~tionB,; et Bi nOU8 voulonB rester 8n. premi~r

l'~llgdlU)s.DotJ;e CODcurrince avec I.~ autrea pays Douveaax~

c'est une nécesailé,de même.qn'une politique.sage et prudel1\e.
d,e développer Dotre ~Y8; mais pOla cela il faut de l'argent,
pour établir ct. maiDwni.\' toutei> cea UgneB d'il CO~\1n,i·

cQ.tion, et noua, ne. pouvons obtenir de l'~gf'-"'" q~'e.1) e:n
deD;landant li. lu popula,lion.

Maia on me dira; est-<:e que cdll. V.l\ to,ojo.ors dUI~l'?

AlloDs-JWU8~DB cc!'~ augm~nter notro dette? Alt0118'n.OI).a
~m,en~t: coD#l~a,meQt la e091me 'lue nou~ préJ.ev<>1:6 eQL'·14
pqpalatiqD !I0\l& forme de con tN QutiQn& a1ln~66 1·

J6 Croi.B qu.e.le QaDlWa, aujourd,'hui, d~ ba~tt 4e l'~tion
a;~~ntag~uaeqlli lui Q,Qunen.t ses ~iBgt atj~~ d~ prQgrè~

peut. r~garder l'av~il' et p,ésager, ~veo, plus 4e e~.c-6. ~

c~titudq.. que jllt:J;la:a, o~ que Cl;t avenir lui réaervQ. Nous.
",VOU& prU! à DOt.r.~ Qharg~ leBde~~s des ancie,IW.es Pl'OViJ'l,(le8,
I~u·ell~B. 60nJ ent.r~8 qllD81a QQDféd~r4tjon~ if, ..tijop.rd'b..a~
ces p[ov.i~ces font. partie. de. )a eopfédération. Dans. 118,~t9
t~[it9ù:e qui 8'6ieIl~à l'oueal.de notro pays, il y a du.c~
POllr: d.'a~lI:O~ province!!, qu'il noua fa.uQra bi~JltQ~ OOJ;lstjiqet·
e.t qrganiser._ On il Gr~~ le gr8J;l.d chORal du ~Dl·L,aurent;

DOII CIUNHI,~ 1l0Jlt cn grande p8l1ti~ ccDlitruila et ~orsque les..
gran,da tr~v~u~. quilionL a.ctuel.le:ment à )'6l.Jrepai6Q lieront
t~ll}i[és, dllD8 tr<lia aDS; env;iroa.. flOua anro;.& lllle v.0i:6. de,
commm ication depuis l'e~lrémits. dell graijdtl IJlOll jQIlq,U.'à.
Moo tl ébl. Sur le canal Saipt~·M.'rt:jo, LOUS 8,lJrons: tJIl6.lJro.
fond,(;ur: d'eau de 18 pil)ds, de 14 BUr, le ~"Jlal Well/Uld, et
dans lea can8UJ: ct le fieu.vll du Saint-LIlI.11 en t, I~ profo.fdeul:
eIÛ Bl1ffi-ante pour y faire nllçiguer lea Da:,çjr~8 qtJj;tIlI!Verseflt
le canal WelIllud, vont li Montréal et de là à.la, mer, Nou!!
avons conBtruit le chemin de 1er !n,tQrco.!onial, la. grI\Il.d~;

voie de communication entl'e 168 pl'ovin.cQ8 lDari~~ Qf(, le·.
celltN du paya; DOua avoue, eo:y oont.r.ihn~~PQ1ll':Wl.t pu:t,.

M.Fo1JrD,
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sions so baRent sur le tarif tel qu'il est aujourd'hui ot sans i canadien à 3 ponr 100, c'est·à-diro, à nn tanx d'intérêt main­
song or à uno augmentation des impôts. Aprèi 1892, avoc 1 dre que celui auquel une oolonie quelconque lJit jamais plI
uno prospérité égale, a.ec une population accrue ot conEé-. Botter nn emprunt sur la place de Londres.
quemment avec uoe plus grande consommation et une con.; Le prix minimum fixé pour cet emprunt à 3 pour cent,
tribution plu'l (mtn flU revenu, "DUS l'opération du mêmo était de 91~ et on le détermina, on fi~ bUBantsnr la valeJ~r de
tarif qu'aujourd'hui, je crùis qu'à moins qu'il ne flurvienne nos 3~ pour cent, qui, à cette époque, étaient cotés À 104011
des ê,ènGmonts extraordinaires, qui néC06~itcot uno déponse 105 our le marché. Le chiffre de l'emprunt était de .€!,Ooo,­
extraordillDiro, 10 pays dovra pouvoir, peodant un certain 000 ot l'emprunt devait éohoir danB 50 anB. La maniàre
nombre d'annéc,,) admini8tl'Cl' 6~B :iff:lirc~, f'umJ augmenter dont l'emprunt a été accueilli Bur la place de Londrea, a
aucuuement ~a dl!tt~ CL faÎl,nnt fuco aux dépenbe~ nécea- réjoui, j'en SUiB oertain, tOllS les Canadiens. Non·seul&­
6aires imputablos sur 10 capital et aux dit'erB servico8 du ment le ehiffre de l'emprunt fut souscrit, mais les Bousorip­
pU)'fl, uvel; Jes rccettes qui compocent lIotre revenu cOllsolidé. tions s'élevaient à .tl~,OOO,OOf), trois fois la somme daman-

Voilà ma prévioioD, et je crois quo Bi rion d'imprévu ne dêe. Il n'y n pas de douto que leB circonstances étaient
surgit, le soul Cour" des événomonc8 la réuli8eront. tavo:ables pour un emprunt, et nous n'en d~vons quo pIns

J'aborde muioteoant la question de l'emprunt lancé sur do reconnaissanoe au hant-commissaire (sir Oharlo3 Tuprr).
la pllice de Londres pnr 10 haut com:ni6sairo, en juio 1888. pour le choix q n'il a fait du moment précis auque on
L'emprunt a été IlIocé 10 Jo juin 1888. Les ùondition!l dtlmllnda Jes soumi6sion8. Comme il so trouvait à Londres,
étaient que l'intérêt sorait payable Remi an Duellomont le lor Jo gou~ernement agit d'après seB conseils, et comme il con­
janvier ct 101er juillet, à 3 pour 100 pal' anrée. L~ taux le- naiSBait parfaitement l'état du marché monétaire, il ohoisit
moins élct'é auquel un emprunt canadien eût été flotté jus- le momont q~j, les circonstancos l'ont prouvé, était le plus
qoe là était de ::l~ pour 100. L'ompruot Il 3~ avait élé flottë favorable qU'OD pflt ohoiBir ~n l'aunée 1888 pour lancer un
jJ y a queLlues années et On crllt en étudiant 10 marché et emprunt.
Cil remarquant le COUIS do nOS propros valeurs et de notre J'ai ici nn état des différentB emprunts e~.eotnéB 8ur la
::l~ pour 100 et l'état du marché monétaire, que l'oCCadiOXl placo de Londres depuis 1867. Il se lit comt!le suit:
êtait bonne de plticer sur la place de Londros on emproot

MÉMOIRE sor les emprunts canadiens placés sur le marohé de Londres depuis 1867.

cD J,~~1fi
• ID C) •.
$~~m ., œc .... v0 '" tCQ)~':2 ... "...
~;;l_i'.Po. oS 1: ~.~:ëa J "'1'1.

~ e ~ 1'1. Montant net <cD ";,9 tQa"".. .l!l.., Prix Po Rscompte Montant g ... ~ rll.lisé ~;.9 as g
Emprunt. a rbali.6. S Tot&l de

011 prime. ré&lisé. "' a en argent. - .... ':3

'" -~ l'émiBaion. ~o en (t) 9~~rj
"0 - ",,'" i3 :....~:t.g
-0"; '" tÔcD·~.::e
... ::0 ."

~-""'"
"'~El~

<;J- O> .. <:>.'0 Po. ~~cp'T.;t
<>

"" :<138 ... wB~œ
.~ 8- ... ::l ,<loS" ~OQ~

C Cl 0<'>'- '" t <> ~""~ Q E-<--------------- - ---- - - ----- ------ ----- ---- -----
L a. d ~ s. d. ~ s. d. .e 8. d. j; s. d ~ s. d.

Oh. de fer Intercoloni&l, 1869, ~ar8nti1.... ..... 4 1,500,000 } .., P. 112,948 ... ... 2, l1:l,946 ....... <19,896 18 6 2,08~049 1 'l 'OU21S
do 1869, non gar. ..... 10ô 12 l'~ 36 6 600,000
do 1873, garlln li.

~:: 1Ïoï
30 4 1,600,(00

Terre de Rupert, garaoti .................. 7 8 31 4 300,000 -.' ... P. 78,971 6 8 1,B78,971 6 833,449 18 Il 1,846,621 7 9 '03916
Emprunt de 1814.... ~ .......................... ..~..~~. 3 3 30 4 4,000,000 ... ._ E.893,476 71 63,606,623 2 660,289 9 9 3,M6,233 12 '04875

do 1876, garanti. .............. } .... 36 4 1,/lOO,000
do 1876, non garaoti .......... 99 1 8 30 4 1,000,000 ... ... E. 22,930 9 1 :1,477,069 1011 42,847 6 1 2,434,221 14 10 '0416
do 1876_........ , ................... 91 91 .... ...- 30 4 2,600,000 ....... E.2J6,OOO ... '" 2,276,000 ...... 07,122 9 7 2,217,877 10 [, '047.6
do 187B.................~..... ,.. } 96~ ' ..- 36 4 1,1100,000
do 1878........................... ..... 96 11 9 30 4 1600,000 ••• 'o, E.I02,3~7 L2 6 ;1,897,662 '1 6 36,60:l 1lI
do 1879..........._................... 93 95 1 .0, 29 4 3,000,000 '" ... 1<:.147,206 6 4 2,1152, 793 13 8 17,1l8!l 8 3 2,804,,806 6 6 '0411
do 1884................................ 91 91 2 2 -.!o 3~ 6,000,000 ... E.44ll,870 4,634,1'0

"'~l""
3 4 4,~9;436 16 8 '04n

do 1885....... _ ....................... l/9 101 1 8 °20 4 4,000,000 ... P. 43,.416 4,043,416 ... 2,098 2 1 g;961 ,ltl? 17 Il '040811
Obli/Zations dn Oana1a, rllduites ......... ..... 24, 4 6,443,136 2 9 E. 64,676 2 9 6,388,060 ... 31,971 1 () 6,3(16,683 141... '04.1
Emprunt de 1888 ......._ .................... 91, 93 1 60 3 4,000,000 ... E 197,904 3,802,096 ... ... 67.598 4 3 3,73&,,::7 6 '0317

' . ....
·vu 60 IlIIB calcul6s pour 26 &09 seulement.

Sir RICHARD GARTWRIGHT; L'honorable ministre qui aurait rapporté aux prêleurs, y compris l'amorti.esement
HOluit·il assez boa de donner l'axnot produit de l'emprunt? .€3,4s, & 6d. Notre 4 pour 100 re.ml.x>orsabl~ en 1904 et 1908

était cotée Il 1091, Cf! quiaqI:sit rapporté a\lX pr,ètenrs, y
M. FOSTKR: L'€mprUI1 téLAit de .t!,OOO.OOO. L'escom pte com pris l'amortissemon t .t3,l'is, & 9d. N otr~ 4 wur 190 réduit,

J.syé a êtéde.t .00,419, lfis. & 9d. j 1 pour cent de commiBBion, en 1910, était coté à 100!, ce qui apportait allx prêteurs
f40,OOO, timbrCfl. .€3,026, \2~. & 6d. Total vérifié par l'au- .e3,6s, &, Od. Notre 4 pour 100,1910-30, était coté à ll2!, 06
ditcur juoqu'à cette date, .t243,446,t~, &3d; on 9.,uart. d'un qui donoait aux prâteurd, .td,9s, &,Od ; pendant que notre 3
pOlir ccnt de cl,urlago, .t'O,OOO; droitd de timbro, ;t9,718,- pour 100 ne donne aux prêteurB, y OOl\lprÛll'amartisaement
111', &.:ld, i mprc66ionlll't annonces, .tZ,350, 13s, &Od j timbres, oommo dans lesaatre8cas,.quo .t3,4s,& Id.• et comme lea,avan·
,tqu; co qui fait un lolal de .t~~,:;19,4s, & 3d, que J'auditeur tsgell d'uo emprunt, en ce qui conoerne l'emprunteur) ,Bont
gêléral ré!lcrvo pour plulJ amples renscignementfl, mais que, en sons inver8~ dea projetil q.ue fait le prêteur, on voit que
m'a·t·il dit, il comidèro oxactll et devront en définitive être l'emprunt flotté en 1888 est p'lns favor!Wlo au Oanll~ qlle
11lIj'os. Ln 60mmo totalo Il déduire du chiffre de l'emprunt les cotes des autres emprunts courants.et desalltrflS valeurs
pOlir toute!' <:bargosc6t de ;l;:265,755,12s, & 6d., JaifBlUlt ;1;:3,· !lue j'ai mentionnés.
73~:?H,7~,& lid, C(l1D me produit netde l'emprunt,co qui polle
J'llltérêt à ;;j.~7 pour JOO. On juge '.ie la nùture lavorahle Sir RIOHA.RD CARTWRIGHT: CetemprUDtcomporta.
d'un emprunt par ce qu'il rapporte aux prêteur8, comym-é ~i1 un fonds d'amortisaement.?
aux autres emprnnt1 qui se négocient sur 111 place de LQn- M. POSTER: Non. Je dirai un mot de la. somme ql1e
dres~otro31 pour '1 UO, à oette date, était coté Il IOlït, ce nOll8 avona dem&J1dée. On a critiq\1é dans la prealle,.ei8ll;IlJ
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douto on critiquera ici, le fait quo Don!" a..onfl lun('é un cm
prunt do quatro millions lorsque, de notro propro aVOll, nou.;
avons un Burphm non utiliEe. A cotte opoque, il nOU8 fnll11it
nmlJourser, cbez Glyn et Baring, ues emprunts temporai.
l'es !!'élc~ant Il 86,'~5~,l06 j il nous fallait faire fnce au fondtl
d'umOl·tissement et n l'intérêt payable à Londres Jo 1er
JUillet, Eo'élcvant à 32,147,354 i il nous fallait, dans le cOUrs
Lie J'anné,), racheter ponr 83J3~~,366 de notro dotte. soit un
tot:,J do $11,793,f'46. Noue avions austli à rachotor pendant
l'exol'c co 188:!.90, $2,07,:267 de no\ro detto, co qui fail
quo nouf! aviong r\ faire f::lce Po dcs ecb6.lnco:> de $ H;~ 11,1 U,
tant au 1er juillet }10Ur les emprunts temporaircs et le rachat
do la delte pOlir cet exercice, quo dun!> l'ellel'cice courant
pOUl' le ruchat do III dotto on 188~·90. Cela laisso I1n snrplu~

du lH,~l'n,lj7 . .NOlIS avionsau,;si à faire fllCO à uno tOit/,)
ùépenlO impotablo ~ur k capital, Ilutoril;éo par le parlomcnt
pour Ic,;; canaux, pour 10 canal du Sault Sainto-llario,-qui
ét~il ulol't< on perspccti~o ct qui ost aujourd'hui Il l'entre·
prise- ct i\ uno déponw pour les carJ~ox du Saint·Laur6nt
do,ait so lép31tir Fur une espaco do trois annéo~. En
ontro, DOUS a'dons 10 cbemin do fer du Cap-Broton, fJui était
en construction et qui no Eem parllcbo~é i u'j, la fin de cette
annéo.

TellS ccs travllUX nécessitaient une forto dépenso impu­
tl1hlç four co capitul. Toutes ces choscs pris08 en com<il!êr:l­
tion, nou!' Ilvion8 dovant DOUS ['ultornativo do lancor sur
I.a place de LondreB un empruot do .f3,OOO.. O\lO à
a tetto époque, et de pllyer toutes noe eChé:lnCOil, a"cc ln
f,erfl,cCtiv(\ J'or.courir uno plus fOlte <1épo08e plus tard, et
do no pus empruntcr Ics quutro ou cinq mJ\lion~ do riastres
dont ncu~ IlUl"illDS besoin Liuns un ou dix·buit mois, ot pour
lesque\lctl il nous Il f[tllu régocier 8üit des emprunts toro·
poraires, 60it un llulro emprunt rer·mancnt et nous CD
Fommes vcnu~ t'l. la conclutlion quo la ligne de conduite la
plus écor.omiquo, était d'emprunter Iilora toute la somme
requiRf', Ill'aison do l'état du marché et parce qu'il n008 fut
1"ollu l'urgent danslo délai qUO} j'ai mentionné. En 00\1'0,

our Jes cmpr~nts tcmpol'aircl:l, il nous fliut payer 4 ponr cent
et quolquo fOl8 plus. Nous D'n'iOuS pu les r,é crocil1r il un
tllux moiodro. Nous nVOI~S àonc jLgé que la ~onduite la
plus économique était d'emprunter Une plus forte somme et
d'éviter ta Léce~6ité do recourir 1\ ces emprunts temporaires
ou d\;tfcctuor un autro emprunt permanent.

Jo 6UppOSO qu'il sora question de la dispo~itioo du surplus
ot il vaut. autant dire de t;uite à la chambre ce qni cn tlHa
fll.it. Au 1er juillet, DOUS nvions à notro disposition .e1,000,000
qu'il nous a fallu placer quelqno part. Co million se trouvait
à Londrell. Il était impossible à cot époque d'olltonir à L~:>n­

dres, sur cette somme plue de 7-8 pour 100. Le marché
}!!l.rai~saitoncombré de numéruiro. LOR taux qu'oo pouvait
obtlmlr étaient très bilE, et il était jmpos~iblode dire a\ors à
quelle éjoquo il se Ilroduirait un changement qui nous pel'·
mdtrait d'obtenir un taux plUll élevé. Ayant dODC éludié
toute l'affaire, nous avons jugé préférsblo, Vll quo le change
er,tro IJondres ct New.York, était conei::lérablelDent eo notre
fa\'cur à cette époque, do faire vonir l'argent Po New YOl'k,
et paJ· cetto ofëration, nO\lS avons ot1C:li~~é un bénp.fice as~(Z

ror.d sur le change. Il était certain que nouilobtiendrionfl ici
un taux Lenucoup plus élevé, sans que nous pui8sioDs dire il
quoi b'élcv(;l'Ilit. ce taux. Dans ces circon-tuncos, nous fimo&
venir l'argent à New,York, et, comme jo l'ai dit, nous ré,l1i·
.âmes un cortain béLéfice sur 10 cbange. La tlommefut placée
dans quatro bunquos canndiennes, !\.voc moilleur tuux qu'elles
purent payer à cette époqne, <.:esl-à·dire li pour 1U0. Pre­
nant en c('n"idorati'Jn I<>s ttlux du change, cn se basant Bur
Il\. moycnto J'uu cortain nombre d'années, 10 gouvornomo\,t
aVbÎt l'jntcy.tion do garder cet argent ('n dépôt jueQu'au 1er
janvier, el uluf@, comme Jo chango devait être favorable.
~uivantlcs plè<;i~iùns, do l'envoyer l'argent do New·York à
Londres. COlto opération oous (ût permi8 d'onC:lis~er un
Douvettu Lénéficll sur le nouvol échango, ot les deux eommCB
aiD~i Jéllli"ée~1 bjoutées à J'intérêt Bur nO:re dépôt, nous eos·

M. FOBUB.

Eont donné un intôrêt beaucoup plus élové qne si nou'! eus·
biol'ie laisbé no\ru argent à Londres.

Sir RICHARD CARTW RIGHT: Qu·est.i1 résulté de cette
opération?

M. FOSTER: Le réeultllt n'a. paB été celui Bur lequel
nOUH comptions. 1/an dernier. commo mOu honorable ami
le sait, le t.i\ux de chargo fi été touL il fait :!normnl, par suite
du rolard do lu. léeolLo do cotoo, des bauts prix do blé, causé.:!
par la ~péculation et qui ont empêché les expéditiol's et des
importations considérable3 de., Etll.tR.Unis. Comme CaDRé·
quenco, il y a ou da{;s lecbangoentreNew.York et Londres
une ditTérence qu'on n'avai t pns vu depui:l de longues
aOl.éeR, et ['on constatu même uoe différence dalls les l1uc­
tuatioll~ anorm!lles de cbange, car lorsqu'arriva fo [el'
janvier, fiU lieu do l'état de choses ordioaire, on eXpédiA l'or
li. Londrcs, et il n'y aurait paB eu d'avantago pour DOnS à y
expéiior notre ar~oDt. C'est sur cos entrofaites que nous
av<lOS fait des arrangement8 avec los banquofl, et ainsi quo
~Jindique l'Mat quo j'ai 80umi::l à la chambre il y ~ quelques
Jour@, une forto partie de cette somme est encore en d6pôt
dans les banqneB canadiennes, à 3 ot :Ji- pour 100, pour
jU8qu'au lor juillot 18~9. Je ne crois pilB que personne
puisse taire, on matière financière, dos calculs couvrant un
cortain nombrll d'anDéo~ on s'appuyaot sur lea résultats
constatés d'une égalo période, 811U8 être exposé à voir Iles
calculs dêjoué3 par l'opération de Clluses anormale~. Ce8
causes ont, on dt"ct, trompé nos calcultl pour l'exercice oou·
rant, mais un fait resto acqui~, c'est que lorsqu'il naos
ü:udra rcnvoyor cet argent pour payer ce que nous devons
li Londrcs, en tenant compte de tontes les charge8 et do
l'i~télêt que nous aurons \CÇll bur DO~ dépôts, le pire qui
PUl5AO nous arri~ol', è'ost· que ~ur le million d'oxcédant que
TJOUS avons oU pendant un an, nous n'nurons pas payé plu~

do ~ pour l?O, co qui n'ebt cortuincment pM plu8 quo nous
f\un0.0S cu l:l, payer pour uu oroprunt tempC1raire contraoté
UD an plus tllrd.

Sir RICHARD CliR1'WRlGllT: L'honorablo ministre
me perrnettrtH.il ùo lui p03er o.no question? La g011geroe.
mont s'était·il (ormel/oOlon t engagé il. so Borvir dll fond~

d'amortissement pOOl' l'uchat de ces ::1 pOUl' 100, et "i oui,
cette oondition élait·ollu formelle?

M. FOSTER: Mon honorablo ami, si je compronds bien,
demando ~i nous devoDs acheter-

Sir RICHARD CARTWRIGHT: A.llez·vous VOIlS servir
du fonds d'amortistlement pour acheter de l'émission à 3
pour 1001

M. FOSl'Elt Je croi~1 autant quo j'en suis informé, que
nos placemellt~ au fonds ù 'arnorlidsement consisteront on
émi~sioDB du 3 pOut 100.

Sir RiCHARO CARTWRIGHt': Estce un eogsgement
tormel?

M. FOSTER : Je no Cl'ois pas quo ce Boit un onga~ement

formol, jo 110 puis le dire avec COl·ÜlU·Je.

Sir RICHARD CARTW RIG B'f: Peul·èlre que le prédé·
cesseur Jo l'honorallo mini5tre pl)urra le lui dire.

M. FOSTE R: Maid j(l sais <lue o'est co <lue nous faisoDs,
et à mon avitl, C'tlst ce qua nous dovousfaire, car je croitl qu'à
tout prendre, c'<lst. une opération avanÙ1geuB6,
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Sir mCfIARD CARTWRIGIIT: Peut·être l'honorable
ministre pourra-t.il nous dire, ce soir, si c'était un engage.
mont formel ou oon. Car il y a une différeneo entre les deux
C!lS.

M. FOS fER: Je serai en mesure de le dire, malS Je no
crois paa que ce soit un ongagement formel. Pour montrer
la naturo favorable de cet emprunt comparé aux empN.ots
négociés par d'antres paya pendant III même annél', j'3 vuiil
lire le tablea.u Buivant qui indique les emprunts effectués
par divers pays en 188g, avec le taux de l'intérêt et 10 taax
réalisé:

Prix
rOAlit6.

.cLOBS
18;
97

103.n·:l
96-7-0
9t-16-6
87
82~

Pour
cent.Emprunt

Victoril\ 0000' ._........ Llli,OOO,OOO
Me!'que •. 3,700,000
B:osil 6,OCO,000
Nouvelle GAlles du Sud......... 3,600,000
Iode......... 7,000,(,0
Queensland .- _. 2,600,OOC
République Arj{6nûne.. 3,933,680
orugUllY ".... 4,~65,300

pour 100 j à la fin de 1883, vingt uno associatioDs comptant
249,000 membres n'en acousaient que 8,200 saDS ouvrage,
soit 3 pour 100. Dans toate l'Angleterro, d'après los
dernière3 nouvelles, la confiance va grandissante et les
espérauccs du commerCe sont brillantes. 00 peut en dire
pl'esqu'autantda commerce des Elats·Unis. Les traits oarac·
téristiques du commercede3 Etats· Unis, l'anDéedofnière, ont
été la production considérable du fer en gueuse, l'élat très BCY

tit'flli:;ant de ses diveraes induBtrioB, surtoutdocellodu coton
ct l'immense production du charb;>n anthracite, la plus forte,
jo crois, dans l'histoire du pays.

Qaant à ce qui oouoorno le Uanaàa, je crois que les hono·
rable!! memb OB de cotte chambre so::!t aussi renseigné.. que
moi sur la situation du pnYil, et je ne leur apprèndrai rien
de nouve!lU en leur disant que partout le commerce s'e3t
m~i ntonu dans une moyenne.satidfais::mte et même au des~us,

pendnnt l'année écoulée; bien que la récolte n'ait pas été
dos moilleures, lee lléficilS, dADS certaines p9.rt:eR du p'l,ye,

--.--------- ---- -- ----- ont été compensés par nn rendomoot pins abondant dan~

d'Ilutroe partio@, ct daue tont 10 paye, par l'échelle dl) prix
plus élevéa qui a eu coura. L9S industriee m:lDufacturièl'e:;
sont dane uu état de prospél'ité rai8oonablo, C()lIos de3 ti:lSUd
particulièrement i car élfl.nt pal'venuos il. diilposer du ~tock

conaidértlble acoumulé, comme c'était le cas d'ailleurs en
Angleterre et aux Etata·Unis, los fubriquesilont maintenant
en pleino opér:ltion, avec deo stocks réduits et dos .cam·
mandes en UVilnt, ce qui OGt uo état dechoaes boaucoup plue
normal que ri 'avoir def! stocks cODsidél·nbles.

En ce qoi CI)nC0rne l'emprunt do l'Indo, neu" le savons Je vois qu'cn Angleterre ot aux EtattlUnii; de même qu'au
tau", il t'e 1app ache beaucoup d'un ernpront contraclé par 10 Canadn, le" prix ont augmellté, et on eus do (Jette élévution
gnU"01 n~moot angl:'lid lui·mÔ'lle. tJ,'lClqllc3.uoe de ce~ pays des prix, il y Il do!! inuieos de l'augmontation doe gages dane
t,ffl'ent un bon tormo de comparaison avec le Canada; la la grande induil~rie. Il est de notre dovoir de oous rendre
comparuitlon avec d'autn>s n'eit peut· être pas aussi juste, compte dan~ notre pays d'une choso aussi importante pour
mais comme l'indiquo 10 tabkau, jil crois que par comparai· le commorCo d'expédition, dos provinces maritimes eurtout,
Eon nçoc les emprunts de tous ces pays, même de l'Inde, si que celle de l'augmentation snrvenuo dans 10 trafic mari.
on considère les l:Ïl'constanceg qui se rattachant à un em· time, et qui donne à cette industrie les espérances les plus
prunt de l'[ude comparê}\ un emprunt colonial, 10 dernier encourageantes ot permet aux propriétaires de navires de
omprunt ofl\~cluo par le CnnaJu pout ê~re con"iJére comme réaliser de beaux bénéfi::es.
tlà~ eali"'faisaut. Voilà pour l'cmprunt. Pour ce qui en estde notre commerCe intérieur, la valour

Jo sollicite maintenant l'indulgenco do la chambre pen· totale Il été: en oxportations 890,Z03,00u j en importations
èu;)t que jo vaie trnitcr un nutre sujot plu, iutéressant, le 8110,894,63 l, lt.ne augmentation de 3fi87,189 daus les ex.
commel ce du pays pendant 1':iDnéc écou!éC". En parlant du porll~tion8, et une diminutioo de S 1,997,606 dans leo impor.
commerco ùu Cunad9, on ne pout b'emflê0her de p:-ondre eu tationg, co q:li ropré,erite Une diminution de 81,3l0,417
considération l'état des opé·ati:..ln~ co:nmol ciales et do la dal il le commerce toLI.\I. Jo comtate qu'il y a une augmon.
confiance du commel ce cn Angleterre et aux Etatl:l Unis, tation de nos exportations aux Et.atB·Unis, eo France, en
car ce'! deux grands pays avec lesquels nous faisons un com Portugal, nux Antilloll, dansl'Amériqoe du Sad, en Chine et
morce si cODl:lidérablo et qui, de leur cô~é, font un com· au Japon, en Australie ctautres pays. Il y a eu diminution
lUerce &i considérable avec le reste du monde, sont de fait les da.ns les oxportationl3 en Angleterre, en Allemagne, en
baromè;re8 ÙU Ilentiment commercial et de l'osprit d'ontre· Etlpngno, en Italio, en Holl<lnde, eu Belgique, à Terrencuve
priso commercial du monde entier. Je vors qu'on Angle- et en :::luisse. Los diminutions sont peu importantes, à l'ex·
terro l'unnéo écoulée a été raison nubloment prospère, Il tout ception de nos exportations en Angleterre, et ladi[l)inution de
prond 1'0, et aux derniers aviR, le commerco on Angloterre netro commerCO avec l'Angleterre est donc en grande partie
b'améliornil constemmeut. Il a été sfir et progressif et due à une plus fl1ible oxpédition de céréales et d'animaux
rem~rqo~b'ement exompt de spéoulation et annoncent que pour des causes connues de tou!:'. Je vois que 10 chiffre de
los IIffaires y soot plus actives aujourd'hui que depuis nom- nos exportatioos l'an dernier est Je pluB con~idérabl~, à
bro d'IlDnée.:l. l'exception dc!! auuéell 18:H, l882, 1883 et 1884. Le ohlffre

U0 grand élan a été donné au commorce maritime et Il la. de nos impol·tations est le plus élevé depuis la Confédération,
construction des na"ires 00 Angleterre, comme dans notre à. l'oxooption ùes annéos 1883, 1884, 18137, 1072, 187i$, 18U,
propre pays, par l'élévation des taux: de frot qui s'est pro- l875. La balaGco du Commerce est moins forle oontre nons
duito dopuis no an, et je remarque que le tonnage des navires que l'année précédente, car cett.} année l'excédent deB
construite on 1808 en Angleterre, eet prà~ du doublo do celui importations sor les exportatioDs est de 18.6 en regard de
do 18· 6 et excède de beaucoup celui do 1887; le réveil de 20.7 l'an dernier et d'une moyenne de 20.4 pour 1'38 six
l'iLÙuE,trio do Ill. construction des navires ou du commerce derniàros a.nnéos. Je n'entrerai pas dans la disClMBion de
do tranllport a eu pOOl' offet de stimuler la produotion du cetto quostion rebattue de la balance du commerÜ0'6, que je
c;hal'bon, ct les commandes des propriétaires et des conBtruo- crois bien comprise par lea députés deB deux cGlés de la
tours de navires ont cau,é uno production considérable et chambre.
une augmentation de gages pour ceux: 'l.ui travaillent dans Je dirai, oependant, un mot sur ce que je crois être un
les mines. L'indnstrie du fer en a aussi bénéficié, et leB puint très important de QomparaiBon, ma.is auparava.nt je
oxréditions de COLon ont été plus considérables. Un indico i vais citor un extrait d'OD discours prononcé, je crois, par mon
n~~('z exact do Ill. situatioll en Angleterre e,t celui·ci: à la hon. ami de la gauche (Bir Richard Cartwright) à Oakville,
fin do 1887, vingt IlsBociations ouvrières comptant 197,000 Ilo 13 août 1888, et que j'ai trouvC§ dans le compte-rendu du
membres accusaient 13,700 membres sans ouvrago, Boit 7 Globe.
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25
42
33
27
30
41
8

34
41
22
58
44
26
33
30
69

6/5
68
61
42
/5/5
/58
57
38
42
46
/53
62
31
34

1886.

B 43'17
L /5'79
1:- 0'13
.t:13·84
1:-12'07
1:- 6'11
.t:29·99
1:- 3'74
1:-13'85
e 13'05
814'23

10'07d
12'49d
2ô'41d

1:- 2'23
Il 7'/5/5
8 /5'78
e /5'89
li 4'91
811' 20
1126'71
s 23'/57
.f. 2'91
B 34'60

1:. 6'86
.e22· 74
836'98
1:. 2'16
.f. S 17
.f. "'07

1873.

i:. 2'99 qtl
813'01 .1

B 8'69 "
e 8'06 "
s 7'06 "
118'83 "
827'9" "
s3/5'6/5 "
J: 4'91 "
s 44'37 "
(tfl'/5i ton.
.t:40'80 Il

B 60'02 Il

J: 3'24 cha.
i:. 3'06 ..
~ 9'96 "

B 121'65 ton.
LIS'77 Il

L 13'21 Il

L 23'02 "
L 26'9/5 Il

L 14 68 "
L 69'66 Il

L /5'99 qtl
L 23' 7/5 .1

824'9d "
Il 30'02 "

:ll'lBd lb.
18 '10d vgs
38'64d ..

ExrORTATIONS.

hlPORTATIONS.

PRIX moyeus des Rrlicles meotiono6J, d'aprd~ la valeur déclarée à la.
douaue en l(luis et d6iim~ux de louis, et en caelins et d6cimaux de
chelins.

TABLRAU iorliquaul On millions de pillstrM la valeur des ~xportalion3 et
dp.e imponations d'article, non dé~il1:"t3 et de tOllS 1'9 articles
ponr lesllon6~~ y mpntioouées. tant d'lIpr!H III valeur d6dl110e que
d'Rprè' la valeur compHIltivt: aux prix de 1873.

Fer 60 gueuse et puddlé ......... , _...~..
Fer ù coruioreB, boulon9 et bagoette8 ..
~ n barre8 et pour cbem ns dt fer 1
Fil de fer _ ..
Fer glllvllUisé __ .
Çercleli .
Arlicl~B PU aci~r mt\nufactur6 .
Ll\iton (de toute eorte) ..
Plomb en 8aumon et tR tUYAU ..
Etain travaillu et non travail111 ..
Sucre raffiné .
Laine (mouton et 6l/:Oeau) ..
ll'Ianelle .
Tapis H .

1

Exportations 1 Importation8 Exportatloosl [mportatioos
dè6ij.(née8. dé,ignéee. totllle8. 1010.(89.

1~:g 1 ~~ 1 ~.Q ~;i.!~ ~~.!~ ~~
- r '1) 1 m OO m"'O 11)00 II) 00 '0 "'dl co

I ~~~c.i 1:;I~':~cD ~~ '2~~ ~-; ~~~~;
1 .=...=:.~ 1 ;.J..~ c..~ ~ c...'0 c..~ 't c.."':1 o..~ ~ 0."'0

1

-~ ~ ~ 1 -~ .~ -«- a:.! _te .~ _e3 ~ ~ _~ .~ _~ ce~ -., .~
~~~ Q~IQ~Q Q~ o~Q o~ o~Q O~

1873.••• I~-~I' 30!! M 308 M 371 M~~ 255 M
1879 ..... ln" 174 Il 289 " 349 " ~63" 438" 191~" 213 "
1883...... 146" 212;": 316 Il 1403 " 427 "Ion Il 2"0 c. 319 "
lil84...... 140" 208" 300 Il 38l" 390 " 498 .. 233 " 346 "
1885..... 131" 201;" 2SI~" 384~" J71 "1507 l' 213 ,. 328 "
1886.... 131" 215" 263 Il 382i Il 3/50" 609 Il 21;;" 349 Il--1- --I--~f~:-:I::

Tout en admottaut quo nos tableaux indiquent que la
valeur du com nerco a été do tant 00 1876 ot de tant en
Hil:l6, il n'ost qU6 justo do pousser lcs rechorches un peu
plus loin et do s'cnqu6rir s'il y a uoo baisse ou unc haus~o

dllus les prix entr 0 cos doux annéeil, pour Be reodre
compte du rupport qu'il y a entre la valeur da commorca
do cc., deux IInt é()f\, Cllr Il moins d'avoir Ics données, il n'y
a pas do comparaison justo à élallir, ot il o.,t impQ!lsiblo do
donnor un étut oxaet du commerce du pay.~. Uno compn·
raison des prix des différonts articles eo 1873 ot on Hi86,
tels qu'ils nous sont fournis par la valeur déclarée à la
douane aoglais6, indique la bais@e énorme qui B'OSt pro­
duite dans Ic~ prix Il partir de cotte année initial<.l de 1b73,
ainei qu'on peut le con~tater par les ohiffres suivauts:

L'orateur disait:

Oomment se fait-il que taodis qu'en 1871.11' volume total do coo:·merce
du Canada rpprèeentait Due valeur de $J17,ooO,OOO. en 18!!7, al',~8 q'16
Dotre popull1llon e'Nait IIcerue de ROO,OOO ou 9 ,0,000 ~'l1e~, ~u dépit de
1'6mijZr!uiou et de la manVRi~e administration dl! paY3, "u li~u d'aull­
menter, le volnme du commerce ~st tomb6 à en'flron :fo20v.OOO,QOO?
Oommeot se fait·il gue, bndls qu'il y a 15 ans, nous a.ions U'; c·>mmercE'
lotltol r"présentant :fi~8 pllr tOle, noos n'aVilos plus llujaurd·r.ui. d'ltoJ.'ro,
188 chiffres de 008 adverdltoire3, qu'uo commerce total re:;... 33cnt&nt $42
p..r tllte Y

'M. l'Orateur, je crois qu'i! eut suffi Il l'honorablo député
d'exercer sa propre iuttllligoDce et la propre. connn.iE~unce

qu'il avait des affaires commercill]e~, pour donner Il cette
que!'.tion une répon~e Alltisf3iAanto. Je dé!'·~rc eo parlor en
ce momont parce que jo com·iùèro quo C'Oi.<t uno conclu::lil)n
qui n'est pas rigourousement justo, et qu'en comp:lrant le
commorce do 1~73 à celui do 11387, il Y fi d'autro!; faits qù'il
faut faire entror en ligno de compte, car en examinant la
valeur des marcbandiilos dans co paYA, en Anglol6lTO et aux
Etats-Unis, ot dans le monde ontier,rln constate quo dans la
6érie d'annéoB écou]éos depuis 1868, dt je puis dire aUlisi de
1873 ft 1884, l'année 1873 a élé l'annéo dans laquelle los
marchandises ont at:oiotla plus grande valeur, et que l'an­
née 1887·88 a été celle pendant laquelle los marchandises
ont eu le moins de valeur.

II y a deux manières de comparer 10 commerco da pays.
00 Jreut le comparer BOUS le :apport de sa valeur et sous le
rapport de eon volume. Daos nos rapports, la comparaison
est faite/:limplerncnt au point cl') vuo de la valeul' ot p.on fi
oelui du volume; ot si, par exemple, ]0 blé b:lil3s0 do 50 pour
100 dans uno année, comparéo Il nne autre, le PIlYS peut
oxporter le double dan3 j'année où les prix étaiont hl8 plus
bas, et cependant d'après le tabloau, notro exportai ion no
para'it pas plus considérable, et l'improsElion créée sorllit
qn'il n'~ a J;las eu de producti~n plus forte ot qu'ollo n'a pas
donné heu a de pJu~ grands resultats.

J'ai ici un tableau préparé pour till certain nombre d'uu·
nées, par M. Giffin, secrétaire du bureau de commerce on
Angleterre, et dans loquel est indiqué la valeur d'artioles
désignés d'importation et d'exportation, pondant J'annéo
I8n et en montant.

Voici comment ce tableau est préparé: M. Gillin obtient
de la douaLe la valeur déclarée des marchandiseH entrées
en douane et il prépare à l'aide de oes données, nn tableau
donnant la valeur comparative de ces marchandises. Ayant
obtenu la valour comparative pour 1873, il l'applique il. -------.----- ------- ------
l'année q.u'j} compare à 1873 ot il obtient ainsi UDe justo
compMslson du volume du commeroe dans les différtlnto/:l
annéoas d'après d~ valeurs ~gales. La question oxaminéo à
ce point de vue, nous voyons que 19 total des exportations
do l'Angleterre, d'après la valeur déclarée a oté, en 1879,
d-a 8363,000,000 j en 1883 de $.127,000,000; on 1884 do
a380,390,OOO; en 1885 de 8371,000,000; 00 1886 de
8350,000,000. Ces chiffres sont d'après la valeur déclarée i
mais 8\ nous ramenons cette valeur à la valeur de 1873 ot
que .nous les comparions. noaB voyous, par exemple, que,
tandiS que la valeur déclaree des exportations do l'Angleterre
de 1886 est de 8350,000,000, la valeur de cos mêmes exporta­
tions caloulée d'après les prix de 1873, s'élève à 8509 (){)O 000.
O'est-A·dire que le oommerce, au lieu de n'être' qu~ de
.350,000,000 en 18E6, si les prix eussent été les mêmes Fromage" .
qu'en 18'13, aurait é1é de 8509,000,000. C'est-à.dl·re que le BIll ~'''-'''''''''''''' ..Orge H ..

comm~rce, an lieu de n'être que de 8350,000,000 on l b86, si Avoine ..
les prIx oussent êté Tes mllme9 qu'en 1873, aurait été ùo Mali · H ..

&509,000,000, ou plus de 50 pour cent d'augmontatioD du Farine de blé ..
volume dn commerce, comparé entre 18'73 et 1886. Si on ~~~B~;:~tfiï.;~~·d~-ii;·:·::: ..::·~~·:·.:.::::::
étudie les importations an même point de vuo la valear Houblons ~ .
doolarêe des importations en 1886 était de 8~12,OOO,OOO', la Saindoux , ..

] d ê' Mloerai de cuivre .".. , 4'"
va eur e cee ID mes importahons aux prix de 1873 efit été Ré~8tres 611 cuivre ~ ..
de ~349,COOJOOO. De sorte qu'aux prix de 1873, les expor. Py!'iles de fer et de cuivre ..
tationB eussent été pIns élevées do 4:) pour cent et les impor. Bv!B conte6 .
tst'onB de 64 0 t lIb 1SCié et eodn ~ ~" .

1 P ur cen comme on e verra par e ta Jeau DOUTes ~'_" •__ _ .
suivant:

M. FOSTJ:R.
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Voici mbiotcoant ma prétention et jo la crois évidonte
poar tout 10 Oanada: il y a eu une baisse oonsidérab!e dans
los prix entre 1873, 1886, 1867 et 1888. Ces prix, relové3
on Ang-Ioterre, peuvent raisonnablement servir de critérium
pour déterminer la baisse ou la hausse des prix au Cana'ia­
non p'tB pour tous ]('s articles, maia pour ceux: dont nous
fais':lnA avec l'Acgleterre un commerce, soit d'exportation,
Boit d'j m rortation, Je crois donc que c'est une conolusion légi.
timo à tirer, que de dire qu'on ne dit pas toute la vérité lors­
qu'on mentionne le fait que le volume du commerce a été
de 3'~17,000,OOO en 1813, pendant qu'il n'a é:é que do
8;!OI,OOO,OOO en 1888, et qu'on oherche à en déduire la
preuvo quo le pays, f:OUS le rapport de son commerce, n'~st

paA aussi prospôre qu'il l'était. Lorsqu'on vent {aire cette
comp:lraison, il faut aller plus loin ot tenir compte du {ait
q u'i 1Y a eu une baisse dans le prix des articlos que j'ai men­
tionnés, quo cette baii'se a atteint la proportion indiquéc par
ruoi i 'lu'il y a eu aussi une bllisse plus ou moins considé­
rllblo dans le prix des autres article!c', et alors on arrivera li
co quo je C10is êtro une juste baso de comparaison Vlur le
commeroe du pays, sous la rapport des avantagos qui en
décllulont. Il faut mettre en ligne de compte le volume du
comruerce qu'on ne peut déterminer, qu'en établissant la
va]rur oomparative des prix duns les différentos années. Il
suffit, pour répondre à la question que po~ait l'honorable
député, de dire qlle bion que la valeur des articles importé~

et l'X portés en 1873, ait é:é do $'317,000,000, le volume du
commeroe dans cette même Bnr:éL', comme on pout le 'V,)ir
f~cilement par les prix indiqué'! c:-dossou~, Il é.é beaucouf>
moin, coneldérnblo qno le volumo ùu commcrco en ]887, ct
que, conséquomment, la prospérité LIa pays, pour tout ou qui
se rattaohe au développement du oommeroe, an point de vne
de cette question du volume do oommerce, a été plo:! graude
en 1888 qu'en 18'13.

Psrlons maintemant du commerce extérieur du pays, Je
crois qu'on peut discerner daus l'osprit de la populalion,ot
je romarquerai dans mes oonversations avoc les bom mes
d'affaires et en examinant les entreprises commeroiales du
pays, qu'il se développe une tendanco à augmenter notre
commerce extérieur plus que depuis nn cortain X)ornbre
d'années, et il ya à cela plusiears caUBes quo je ~aill mon·
tionner,

QuelqaeR DÉPUrÉS: Ecoutez 1 écvotel'l!

M. FOSTER: Mes amis de la gauche venlent bien
m'uppuy()r dans cette déclaration, car ei elle est vraie,
comme je n'on doute pas, olle servira à lo~ consolor d'une
cause qu'ils ont perd uos.

Ln tenùance Il agrandir notre commerce extérieur, se dé­
veloppe duns le paya et voioi pourquoi: Il fut un tempa où
le commerco et Jes industrieB du PUYB, subi.:lsaient une criee,
quand da ]874/\ 1878 les portos du parloment étaient Sl'­

~jégée8 par los représentanttl de DOS ir;dnotrios ruinées par le
f~it quo IOIl H;tatR·Uois veoaiont vendro ioi leurs prodUltB à
perte, Ces repléBentant~ Buppliaiont los mioiRtrtls d'alors
de protéger nos industrios et notro commerCo contre un., con­
Currence ruineuse. Pourquoi en agissaient.i1s ainsi? Parao·
quo de 1806 jusqu'à cette époque, les deux gouvernements
et les deux partis avaient fait inutilement des efforts sé­
rioux et Bincàrol' pour que le oommoroe ootre notre pays et
les ~tats·UniB, fÛl> replacé Bur la base de 1864,011 régi par
une convention de réciprocité da même gcnre. TouLo.:! ces
négociatior,s avaient écboué el, à la longutl, lOB événemenls
s,jiiont amené une telle oriso, quo la population eo vilJt
biontôt Il. la conclullion que si nOUIl ne pDuvions pas obtenir
un traité ce réciprooité aveo 10 pays vOI~in, nOus devrion~ au
moins adoptor une politiq'le nation ale, dilveloppcr nos
prop!.'o~ industrie.•, leur d'lnner ln pl'(ltection nécess/iire à cet
effot, élablir un commerce intériour auquel nous avions èlè
étrangel'ij jusqu'alors et poser lcs ooses qui naos permet·
traient d'arriver à Ub COmmerce extérieur, oc>mmeroo qUIOD

ne peut obtenir qu'aprè9 avoir posé les bases des indalltries
iodigènes et da commerce intérieur.

De même que le gouvernement cooservateur est veDU en
aide à la popul:ltion en 1878, lui a donné la. mesure de pro.
tection néce~l'aire poor obtenir ses industries qu'il a eooOu,
ragées et stimulées depuis 1879 jusqu'aujonrd'hui, de même
\ne le gouvernement est venu en aide au pays alors, de
même la ~O(H ;,rnement actuel ecit dispoeé à lui venir en aide
aojl)urd'hui et à , éslisl'r, au meille.ur descn jo~emeot, le désir
croissant qui se mllnif6:!te Je voir oe paYd obtenir, aujuur.
d'hui que la proilpérité commerciale est assurée à l'in térienr,
un commOl'l:O extérieur avec les antre'! pays, de façon à
pouvoir fHil'e conourrenco aux pays étrangers pour lès divers
articles que non>! fabriquons ot dilférentll produits du sol.
Le pa.r~ ot le gOll verne ment ont touj Jur" désiré étendre
notre commerce aveo les pnys étrun~er<i. En tuute sincérité
et fraocbi,e, on ne peut le nier. Quel quo fflt le gouverne·
mt'nt au pouvoir, quel que fût le parti en majorité, on a fait
deR tootatives eontinulIlles et porsistantes pour obtenir entre
le Canada et les Etats-Uoil! de meilleures relutions oomme.r·
cialos à l'aide d'uno réciprocité égalomont juste et avunta­
geuse aux: deux: pays. Les négociations de 1~66, 11:169, de
1871 et de 188~ eo font foi. Mais si nos voiBins ne ven lent
pas revenir Il l'ancien trailé de réciprocité, s'ils ne veulent
pas trafiquer aveO nOlls Bur des ba6es ju~tes ot égales pour
les deux pays, s'ils continllent commo duns le bIll dn Bénat
et dans le> l!lcssage IJlè,-identiel publié hier seulement, à B'er·
tonir au l/Srif é·o..-é <hnL ils entOurllot leur commerce, alors,
M, l'Orùtoo r, il e~t du dovoir du Cdollada. Je sc 01 éllf UD com
morce poUr lui mêmtl, ùe dévolopper les vastes ressouroes
naturelles qU'Il possilde, de fortifier les indul:itries iodigilaell
qui lui permettront d'étendre eoo oommerce dobors et 11\,
de faire la concurreDOO comm·' les Cloadiens Sjvent le f"ire.

Le gouvernement cuorche à ré:ili8er ce déilir J" notle po.
pullltion. II y a au BuLl du Cdnade. des paye dil3poFés à com·
meroer avec noaB et chez lesquels nOU8 pouvons établir un
commeroe tr9:l avantageux au a"nada. L'Amérique du Sud
aveo seR goovernelDenlB divers, ses immenses reSRources
natulelll's et le beeoin qu'elle Il de oertains articles dont noos
pouvoos lui fournir la meilleure qualité, est prête à com·
mercer avec nous aux mêmeB conditions qu'aveo I~ féste da
monde. Les Antillos, riches en ~Iéments de commeroe qui
complètont les nôtres et maoquant d'un grand nombre de
produits et d'urtiela!! que IJOUtl pouvons leur offrir, sont un
champ qui offre ce qUI sera, oroyoDs·nous, un commeroe
darable ct profitable. Pour que ce commerce puisse S6 faire
daDs d08 condition8 avantageuses, nous croyons qu'il faut
non seulement établir dos ('ommunieations régulières av.,o
ces paYfl, mais qu'il faot qoe ces communications soient ra­
pidos. Le goavernom~ntest di.:lposé, et il eD B donné la
preave, à réllliser le désir que mllnifeste la populatioD d'a.
v"ir des relations commorciales aveo ceB pays tlt à é~ablir un
commerce profitablo, et, il oette fin, il a mis dans les estima­
tioos budgétaires, commo noua l'avons vu, un crédit q,ue le
parlement serll appelé à 'Voter ponr organiser un serViCe de
steamers ûntre 10 Canada, l'Amérique du SlId et les Antilll\ll.
Jo ne doute pas que si cetta politiq ae est mise Il exéoutioll
d'une manière inwlligente, comme je n'eD dOllte pas, il est
possible d'établir entre 10 Cansda et ces pays on commeroa
oODsidérable et profitable, même dans l'état actuel des tarifs
en vigoeur dans leB paYll concernés.

Bien loin à l'eBt de DOUS S6 trouvent la Chine et le JapoD,et
le gouvornement soucieux de la pt881bililé .::le développer
dand cotte diroclion on commerce déjà établi, S'6St ongagé à
compléter le l'ubside du goovernement impërial ell favenr
d'uoe ligne directe de steamers entre le terminu~du ohemin
do fer canadien du PacifiQ..ue sur la côte du Puc:fiqlle et ceB
p'lYs. Depnis plusieurll mOIs déj<l, le chemin de fer canadien
;du Pacifi'lue posFède des steaUlerd sur cette ligne, et pen­
dant ce court espace de temps, la possibilité d'établir un
commeroe prolitable de oe côté a êlé amplement démoutrée.
Déjà, 10 surplus de production do n08 IilatO.f(l8 trouve !lO
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marché avtlntllgcux ùnns Co:' cOl)ll'é~s lointaines qui, il y 1 qui contribuent Sil dévoloppement et au transport des pro­
quelques alJnér~, è::)i<:r.\ inlAece~l'iblesà tout cOIDClcrcerému. duits du liou de production au lien de consommation,
Dératl:'ur, muis a\Cc I~"quellce tJujourd'bu', grâce au obemin 11 est une autre branche du commerce d'Un pays, qui,
do fcr cunudieo du Pucitiqu~ ct à l'esprit d'ootreprise du 8ans être dana les oommencoments, nusbi considérable et
pays en ,cnRnt en oido P. ia construction do cetto voie forrée, aU8o;i importanto, a néaomoios, dè3 le début, une impor.
et gr~ce à celle mémd cûmpognio qui a mis des steame!s tance propre, qui croit et grll.tJdit sans cee8e avec 10 déve­
sur cette ligno, nous aVOOl; uuo des meilleure!:! ligneil de Inppomeot du p'lys. Ct) commorce devient souvent, aveo
commuoicatlOn. Ics années, noo·seulemont ~gal 00 volume au commorce

PUill, 111-ba<, ~ur l'océ:ln Pùcifique-sud, il y a un très.grand é:ronger du pays, mais il acquiert sous certaios rapport8
Dombred'îlcsquiolJtcurtains be50insqueloCauud'\pcutrem- uoe plus grande importance, ot influe d:nantago 8urson
plir et cel taine8 productions quo 10 Canuda peut Ln portor. dôveloppoment. Nos rapports et nos st:\tistiquea ne nOU8
Et le gouvernement so propose do domander 10 concours du donoont malhoureusoment qu'uno idée trà~ imparfaito du
parlement pOUl" l'établi~soment d'uno ligno directe de com· ~oll\mo,de l'étenduo, et du développoment, d'amlée on aonée,
municatiflns eutrc notro côte ouost otles colonios de l'Au8tra- do co commerce intél'Îeor, et nOU8 n'I1von8 d'sutres infor­
lic <t la Nouwlle Zélnnde j ct 1'00 me permottra de déclarer mution8 à ce BUjot que celles rt'cueillics ça ct là à des sour­
ici, quo JeJ noJ';"("I~fi nçuoa des colonies australiennes sont C~~ qui peuvoot être E-ûres on elle.mêmtl~, maia qui no nous
fll~l'r:lide~ à l'étude de lu question do l'élabligsoment de rela· permettent pus, il C;\UBe de leur diilséminati,)n, d'arrivor faci­
tion8 commerciales l,lus iutimes eotro 10 Cùoadu et les va8teil lemer:t il un ré~ultat général et à une conolU8ioo sur laquelle
pays dtl l'océan du Pacifique-sud. D'un autro cô'.é, DOUS on PUifiS\l complor pour comprendre tooto l'étondue et l'im,
avons sur l'Atlantiquo un sorviee qui, dopuis un cortain pOI't:lnCe do C(;l commerco, Nous pouvoos cependant consi.
nombre d'an liée!', bioo qo'il soit passablcmont bon, o'a pa~ dél'or comme cortain qu'en 1867, lors de l'union de8 provin­
été aussi b:)Q qu'il devra:t l'être, comptll'o aux li~nos riv;\I~s vos, 10 ~ommerco intériour du payg, entre les provinces 'lui
qui font le sQrvice dcs grandtl porti! dcs Etats-Unis j le goo cvmpo~cnt aujol\rd'nui la confédération, était fort r09treint,
veroemoot e8t à étudior ullj0urd'hoi le meilleur moyen d'Il, e~ qu'il b'rst accru trê, rnpi,lement, Comml) j'espère le
méliorer ces sorvices ot d\) l'organi80r do tello façon, quc let! prou~er, ou point qu'il u aUei:lt auj)urd'hui un développe­
Canadions n'diont pas honte de comparer lour scrvice nvoc mont do lu plutl bauto importance pOur le pays, et qui
leillignes de paq uobo~s qui de.,ëervont Ics ports de N OIÇ·Yvrk, mérito d'être étudié pur tout ceux qui veulellt appré'~icr
Bl)~ton et B.dtimore. loyalement notre progrèl et arriver à de justes conolU8ions

Tous ces prrjllte teodeot nu double but de développ~r roliltivemont aux effuts de la politique que nous avonR
notre industrio in'érienro et d'étoodre notre Oommerce bU adoptée. Cilrtaines circoDstaoces reodaient imposAible un
dohors. Nous a ..on3 ré~lli<é 10 pl'omier de COR buts, ct au- échange considérable de notre commerce intérieur, en 1l::!67.
jf)urd'hui notre CODCurrence s'étond au delà de no" marchés D'abord, ces provinces qui formaiont les p088essions brilan­
indigènes et oherche des marcbé3 profi.able8 à l'extérieur; niques de l'Amérique do Nord, en dehors de Torrenouve,
et, si le tt'mps mo le permettait, jo pourrai8 citer Il la chambre étaiont diEséminées. Chacune d'elles avait son propre gou­
des faits que j'ai rocneillis de 10 bouche de différentg manu~ vernomont, 60n' propro tarif commercial; les e8pérances et
fùcturiers du )l:l)'t> et qui prounmt ju;:qu'f4 quel Jloint il8 los ll~pirations de chacune étaiont ciroon8crites daos sos pro­
ont, dopuis trois OOil, créé uo déboucbé profilOble pour leurs pros limites, et les moyens de communioations qui existaient
produits dars ces paYillointains dont j') ViOlltl de parler, Je aloro Cntre Ills différentes partie3 de chaque provinoe, et
orois que c'eat là. la véritablo politiquo du Cannda, que oous entre leg diverses provinces elleil-mêmell, pouvent êtra
dtvOUt:I d'llbJrd uouil occupor de nolre puys, du porfection- comparé3, sous le rapport de III qualité et de l'étendue,
nement de ~e" intl ut;lrics et du dé\'eloppemunt do l'es à ceult qui existont anjourd'hui, et leur iofériorité a dei
grandes ressourcc~ nutufolles, de vivrtl on harmonio ct on pniflsummont contribuer f\ empêcher un échaoge comidé·
paix avoc UOd voi.. ios et tou:! les autros pays du mondu; do rublu de prùduits indigènes.
ne 1ail r;ous lllitlbor engagel' ni par lo~ meoace8 de lion A p!ll-t let! tarifil bOBllllls et le défaut de oommuIlicfltions,
intercourse, ni par leB flattories du dehors, ni par Ics co~ provinces n'ava.ient pas d'iodustries et ne se oonllnis·
sophisme du dedans, à sacrifier notre indé,IJendan~ecommer· l'aiont pns entre elles. Pour établir un commerce intérieur
ciale à tout antre paY8. et en rotirer tous lee avantages eo uoifiant un pays et en

A,ec one partie do ce oontinent, plus étenduo que la répu- ponssant par l'exomple et l'influence d'uoe région, d'autres
blique américaine et ineommen~urablement riche 011 l'es· régioos à se mettre uu niveau de l'offre et de la domande
sourcee naturelles, avec une population que l'influence de qui cn ré5ullont, il doit y avoir dans divorses partiea du
notre climat rend laplu8vigoureose du monde entier j avec PllYil, dcs ccotrea indus:riel!l qui concourent plus ou moins
uoo production immen80 des grands arliclus d'utilité pre- Il développer les reS30urces de chaque région et à créer une
mièro que consomme et qu'utilise tous les autres p:.}:l, ayaot offro ot une demando ioterprovinciale3. Ces centres créent.
d~vant nous un avenir de paix aBsuré par la prot(l(;tion du une offrc ct une domande qui amènent un échange de pro­
drapeau de la plue grundo pUi:"SllOCO do l'univors sur mer duits ot ét:lblia~ent un COmmorce iatérieur. Outre ces indus­
et sur terre, je cloi~ quo 10 C:lnada assurera tlOO avonir trieil ùo.ns chaque province, les diverses parties d'un paya
on traitant toujours avoc courtoisio tous les pays a,ec le..· doivont ~o connhilro mutuollement. Or, en l86'7, il n'en
quels il est en relation et on travaillant avec persévéraoco él.Dit pllS aimi. Les bilbitanls des diverses parties de la
8U dévoloppement de sa propre politique commerciale, pour Nouve.llc-EcosB~ avaient pout-être une bonne idée do ce
l'avantage de 8es propres habitunts, et d'un torri~oi(e qui qu'étaIt la provlDce de la Nouvelle·Ecosso en général. Ils
serd plus tard la patrie de millions d'hommes connaissont un peu 10 Nouveau·Brun8wick, mais trè3 peu on

Advonant six houre8, la séance est 6uspendue. compllrai6on de la connais8ance qu'ils en ont aujourd'hui.

É
On pout dire la même choso de l'lie do Prinoo-Edooard et

S ANCE DU SOIR. de la Nouvclle.EcoEse, bien quo ces provinces, 8ituées plu3 à
M. FOSTER: Avant l'ajouruement, j'on étais à parler du proximité l'uuo do l'autro, ot pouvant être plus facilemont

commerce du Caoada et de soo d6voloppement daos ano truverEéos, eussent dos rapports et des intérêts mutuels plus
duection particulière, c'e6t.à.dire, dnns eon commorce oxté- cOLsidérubles que oeux qui existaient entre les provinces
rieur. LOB livres bleus nous fournissont los tableaux do 00 maritimeB elle centre de la Coofédération, ou entre le cen­
commerce et les donnéos sur lesquelleB nous dovons oous tro de la Confédération et les provinces de l'extrême OUllst.
appuyer dans nos calculs pour l'améliorer. II est clair, 1?e sort~.quo, ~i l'ou tient compte, de. t?ut cela, il es~ impos­
cepoodant, que le commerce oxtérieur d'un paya n'est qu'un; sible qu II y.alt eu un commerce mteneur très cooEldéro.ble,
des graods éléments de la vie et de l'aotivi.té commerci~lc;l et l'on peut Juger passablement des progrès qui se sont aQo

M. F08l'.11:R.
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comJlli~ Fons ce rapport, en étudiant 10 dé\cl\)rp'~mollt des l Si main~cn~r. ~ je consulte le rapport da la oommis3:on
communicatioDs, la multiplication des moyens de transport l'OYllid du tlavail, j'y trouve les renseignements suivallttl
entre les province~ et les diffé~entc!l parties de chaque pour co qni re~Brde 11\ province dn Nouvean·Brunswiokl
province. M. R. Butter, de S:!int Jean, dit: ., La domande de pierre

D~puis lors, toutes les provinco1l ont été réunies sous un canudienne augmente." M. Sutherland, de la carrière de
même gouvernement; elles or,t été reli6e8"entre ellos par French port, dIt: "NJUS avons expédié de la pierre à
des voies de communication s'étondant des parties les plus Ottawa et à Hamilton, et dos meulol:! à Montréal," Epps,
rtcu 1éefl de l'est à la <-ô'o du Phcifique, et pénétrant, par des Dodd et Cie, des carrièl'es de granit do Saint·George, disent:
centainos do directions, dans toutes les parties du pays; et "Les deux tiS\rs de notre proJuction vont daos Ontario."
tout os cos voio:! de communication ont cu sur le développe- M. Broad, de la manufacture de hacbes et d'instruments
ment des régions qu'elles trllV'er8ent, UDe influer·ce qu'on ne tranchants de Saint Stephen, dit: "Nous expa~ions nos
saurait exagérer, de mêmo qu'eileR ont ftleilité la continuité marehandisos à la C.olombie anglaise et à Montréal et nos
du commerce ot des relations de tont 10 pays. Si nous lovions ugents à Montréal les vendent dans tontes lei! parties des
III t-taLi1ltique complète du commerce irotérieur du Canllda, provincog de Québec et d'Ootal·io." M. ConLts, des oarrières
jl1 crois qu'elle sor4itllujourd'hui pour OOUil une révélatioo, de granit de Saint.George, dit: "Nous écoulons la plus
tlt que nou,; llUacherionH nn plus grand prix à cette aug- gl'nnde partio de notre production aux E,ats·Unis et dans
mentation de commerce intérieur, au lieu de tant travailler Ontario." M. Fùwler, fabricant d'inBtruments tranchants, de
il accroitre notre commerce étranger, lorsque nous connat Sai nl·J(\:i Il, dit: "Je vend!! des l'e8~orts et des essieux Il
Irion:! l'.;tendue de ce courant qui vivifie toutes les parties de Montréal." MM. Allillon, de Saint Jean, fabric!lnts d'articles
la Confédération. de nouvcauté ot de chemi8e~1 disont: " Nous vendons toutes

Nous pouvon1l néanmoins obte'lir ces informations do di- nos marcbandi~e~ ft. Montréal et dans le1l provinoes mari·
versei! sources. Il y a quelques moi~, une commiBBion du timeil.". M. Brown, sellier, dit: "Nous n'employons que
travail, nommée par le gouvernement fédéral, Il siégé à di. do~ cuirs dos provinccs de 1'0ue:;t, ces peaux du nord·ouest
verses époques et dar;s diverscs parties du Canada. Cette eont 1eR meilleures." M. Burnham, fabricant de meubles,
commission a étudié la condition du travail et les rapports dit:" Nou~ prenons cn Canada une partie du bois que nous
qui existent entre le capital ct le travail dans les divorses employons. Kou~ nou, procurons dans Ontario et la
indutltriei! ; et au couril de son enquê:e. elle a reoueilli une Nouvelle·1':co~Ee les meubles que nous ne fabriquons pas
foule de renseignements de la plus grande utilité, qu'elle a nous.mêmofl, "M. McAvity, de Saint Jean, fondeur de
compilés dans son rapport, et dont l'étude nous aidera àcom· laiton, dit: "Nous venuù'lS la plus grande partie de
prendre plusienrs de ces quefltions mieux que nous n'avons nos urticlos danB O[;Lario" M. Connors, de la corderie
pu le faire jusqu'à présent. J'ai ici quelques extraits du rap- de Saint-Joao, dit: "Noas expédions dans Ontario et
port bafé Bur les rensoignements recueillis par ceite com- au Manitoba une gl'llnUll quantité de fiolllJe à reliut'e"
mi!!9ion. Avant de parler des articles auxquels j'ai fait 111- U Il earro~ôiel' dit: Il On importe très peu de voituree
lusion, je cor.state que, d'llplè:! leaét:ltflfournis par le cbemin américainos l~ Suint·Jeun. Il y a quelques années, on en
de leI' lotercolollial, Id commerce entre les provinoes mllri· importait une grando qUBntité." M. Edgecombo dit: .1 Nous
timofl, celles de l'ouestet l'extrêmo ouest, 8'e~t amélioré cons· achetons nos voituro;s Il Guelph et à. Montréal," M. Robin­
tnmment. Leci rapports de l'ao dernier établissent que les son, carrossier, dit: "On importe très peu de ressorts
provinces maritimes ont eKpédié aux provinces de l'ouest de amé~icainsaujolld'hui .. Nous pronons les soufflets de euir
la bouilll', d il poisson, du sucro rafflné, des cot<>nnados, des danH les provi~co,)" d'on haut; d'autretl parties de voiturcs à
cngins de pêcbe, do la quincl1illerie, des articles en bois, des Galt et à Guelph. N JU:; importons mêmo d'Ontario." M.
chapoaux en cuir, des étoffei', des lainagl1s, du chooolat, de tihaw, carrosBior, dit: "Nous vendons nos voitures dans
la collo, des nouv('autés, de9 savons, des pommes de terre, toutes lcs provincea maritim~Ret nousen avons même vendu
des avoines, de l'ùmidon, des artir,les en fer, des bestiaux, dans Ontario." M. De Wolfe, de Saint·Stephen, ellrros3ier,
des machinos, de1l chaussures, de la pierre de construction, dit:" 11 Ya une grande amélioration dans les couleurs cana·
du foin, des arbres fruitiers, dn plâtre, du bois de constroc· diennes, et je crois qU'.llloil >outionnen~ avantageu'lcment la
tion, des meules, ot plusieurs antres artioles èe moindre va- compal'ilison avec. celies de Il'impJrte quel pays. Cet~e

leur. Noul voyon~ que les provincos du Saint·Laurent Il nr. é", nous avon'l prio(l:palemcnt employé Je'l coulours
ODt oxpéjié dos artiolea cn fer, des farines, des menus grains, canadionncs." M. Ganong, confi30ur, dit: "Nous consi·
des avoinofl, de l'orge, da moï., des viandes, des instruments déron8 que le sucre olnadien égale en tous pClint le snore
aratoiros, de!' boiseries, dei! grillages en tH métallique, des américain. Le prix moyen en a été moins éle~é qu'aux:
fbïonces, des peintures et des couleurE', des peaux vertes, EtatH- Unis. Nous employons surtout le suore oanad~en,"

det; fromages, et divers outres articles. M.. Bell, fabricant de cigares, ne Saint Jean, dit: "Nous
La filature de coton de Marysvi:le, établissement CODsi- vendons et expédiona de1l marchaDdi~es dans la provinoe de

dérable situé près de Frédérioton, dit avoir, en 1883, pIns Québeo." M.. A. Gibson, de Murysville, fabrioant de oolon·
que quadruplé 809 vt.ntes de l'année précédente aux pro- nades, dit: " Nous écoulons nos marchandises dans toutes
vinees de l'ouest La compagnie des forges d'ucier de N ow· les parties du Canada-au Manitoba, dans la Colombie
Glasgow, Nouvelle .B;cosse, dit qu'elle a fait pour prè3 d'lm anglaise, dans Ontario et Québeo." M. Haz~lhr.rllt, fabricant
million de piastros de ventes pendant los cinq dernières de l'Excelsior, dit: "Nous avous expJdié l'Excelsior à
années,ot que son élabli1lsement progresse constamment; Montréal," M. Russoll, fabricant de bobineB, dit: "Nous
le volume de sa production de l'annéo dernière a dépassé de avons expédié notre Exoelsior dans los diverses parties dn
35 pour 100 oelui de l'année précéJeute, et les ventes aux pays, jusqu'à Toronto." M. Macfurland, fabricant de menue
provinces de l'onest continuent à augmenter. La filature quiueaillerie; dit: "Nous vendons dans tout le Canada,
de coton de Saint·Jean a expédié IlUX provinces de l'oueat jusque dans la Colombie anglaise." M. Ketcbuffi, du
poUl' une valeur de $.'00,000 à $I,OOO,UOO de sa production laminoir do Coldbrook, dit: "Nous vendolls la plus
pendant les quatre dernières anuéeil, et ses ventes à COI:! pro· grande parLie de notre fer dllns les provinces maritimes
vinces en 181::18 ont dépasté de 70 pour 100 celles ue 18Hô. et dans celle de Québec." M. LeeLb, fabrioant de saas
La filature de coton de Moncton dit que. ses ventes aux pro· de papier, dit: "Noua prenons à Montréal le pap:er
vinees de l'ouest augmentent constamment. La raffinerie et le O:lrton dont nous aVODS besoin pour nos sacs et
de sucre de Monetou die avoir veudu aux provinces de nOel é:iquettes. Nous les trouvons à. meilleur marché et
l'ouest 13,296,OOU lbs. de sos produitB. La filaturo de coton tout aussi bons que ceux importés." M. Moore, fabricllotde
de Yarmoutb dit que ses ventes aux: provinces de l'ouest clous, cie S~-JeaD, dit: " Notre commerce Aveo l'ouest est
ont 6té, en 1888, de 20 pour 100 pllLB élevées qU'''D 1887, reatreiDL, maie nous aVODS vendll des artiolea en cuivre Il
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.Nous voyont< pur oe tableRU quo le tonnage des Bwamera
a allgmauté ùo 50 pour 100 durllnt ces pédoies. L'aug·
mentMion du toDDaie da.<,. voiliers ft été de 73 pour lOI), oe

- A.ugmen- Poo
1879. 1888. tatLon. 100.

------_._---------
Oabotsga dn Cacada.. ,..... $12,066,S83 $18,789,279 $6.r.n,596 56

do dfl l' ~ tl. ct du Golfe. 15,683,447 10,863,329 5,179,882 91
Tonnage dts steamers....... 9,691,486 140,677,366 4,986,790 61

do voibers,._ .... 2,3715,2J8 .,ll2,024 1,738,806 73
Hommes employé~ '.........

do Atlactique 6OU05 876,954 2'r.l,6~ 41)
et Golit' ...................... 278,261 628,306 ~/iO,O~ 90

Oab. de la CÛUl du Pac ...... 2~3, 707 1,434,256 1,211,569 Ml
Bommes elDployé~ ........... 15,68~ 68,991 43,308 ~76

Torontu et à. Montréal." M. Th()mpson, fabricant de paiT1-l ponr 100. La quantité de 8ucre raffiné <,xpédié d'ITalifax,
tm 01', dit: ,. Nous trouvous à écouler nOt! produit~ d&ons Moncton et Dartmouth a été do 20,796 tonne"! on 188~, ot de
toutes cet! pro~inco:l et jURqu'on baR de Québec." M. Nelson, 30.917 tonnes en 188~, Boit une augmentation de 49 pour
fabricant do papier, dit: .. ~()Uq fàicons dos \"0' les daus 100. La Quantite ·de houille ox~édiée d~ lil Nouvelle·
l'ouest, à Toron 10 ,. M. 0'Nei \l, fabrioant do chau66urop, Ecosse à la j.>nction de la Chaudière, Il été do 112,898 tonnes
dit: "NOliS achetons lIolre cuir dUDS O;1tar:o. Je cODstato en 1881, ot de 184,66~ on 18E8,soit uno augmeotation de 64
ulle grande amélioration dans les marchandi80s cana- pour 100. Je orois, M. l'Orateur, que peraonne ne peut lire
dieniles!' M. Hondcriwn. fabricant do mantoaux de chomi- ce tableau d'augmentatiooR ot do proportions d'augmenta­
née et de grilll.'s, dit: le NOUd tronvocs un marché à OLiawa tion sam! être frappé du développement énorme du trafic sur
et à Montréal." M. Stephens, fabricant do bonneterio, dit: cotte grando voie ferrée, qui relio les provinces maritimes à
" Nou~ Bûhetons une quantité cocllidérable do bJn fil dans la celles do l'ouost,
pro~i(l~o do Québec." ,M. ..Vro~m, fab~'icllnt de pantouflcs et M. CHARLTO.N: !.vantque le ministre pasEW Il uu autre
de lur:lgans lanné5 Il 1hUIle, ~It; Il ~ons vendolls nos msr- sujet, jl) désire hli demandera'il y a !lue estimation qllelcon.
cb~ndlses 8urtou~ d~n8 Ontano ot Que?ec, et, ~cbetons deR que du vulume, en piastres, de notre commerce intérieur
cUIra dans ~ntarlO M. Young, fubrtcant d ecrous et de pendaL t 10 dernier exercice.
boulons, dIt: "Nous vor.dons à Montréal la plus grande, ....,
parlie des rivets que nous fùbriquons. Nous pouvons faire .F. ~OS,TE~: Pll.9 quor SD.cho; 11 est I.mpos:llble. den
la concurrence aux établissements de Torooto et de Mont- ffme 1estlmatIOD. Nous Il avons pas de At~tlStlqUO qUi nous
réal. et notl 0 commerco augmente sans ce~Ee." io~rnis3o ce~ dé~ails j nous pouvon.s seulement obt.enir des

Citons qudqueB exempl(,.B de lu Nouvelle ECOi!&O : M. Alli. br:bcs de ,renSt'lgnoments! et en ,tl:~r. des c.onclu8IOoS. d~
son, do l'établiilBement de J. P. Abott, dit: La conaomma- mloux qU.11

1
nous est pOSSible. J al lOI, uno hsto des pnoOl­

tian du cbocolutdlln~ tout le Canada a augmenlé cooslam- p~ux artlc.eB. tranBpor~s l'ur 10 chem~n de fer Intorcolo·
ment dopuis quelqucs nnrées." M. Bank, marùoand do mal, des provInces do 1OU6Bt .aux BtatlOns de la Nouvelle­
poisflon, d'Hali1ux, ùit: "Nous expédionB de 200 à. ~5U ton. Ecosse et du Nouveau-Bruus?7Jck:
nea de poisson fraiB durant la saiEon, dont la plus grando Articles. Toones.
partie aux provinces de l'ouest." M. Oland, brasseur, dit: Fer et articles en fer.~ _ ~ 1,372
.c Nouf' fllison8 venir d'Ontario en\'iron 500 boisseaux de malt Farine et «raiDS ~_.. ln,369

Par SÛma\ne." M.O·Mullin, bras8enr, dit: "Nous ache- Bon ~:_t.:'coupes Il,231
A.YOlllUl " _....... 601

tons notre maltdl:ns Ontario" M. Sml1llwl1od, do la ftlbri· Or~e _............. 280
que de patins Cl A"me," dit: '1 Nou!; .euùolJll nos p!l~ins MLld, pOiB et fhes _" 2,109
dans tout le pays." M. Stairs, de la corderie de Dartmout!:t, Heurre, fromage et alÙ.DdoQX 4~1Foill et paille._ " _........... 3040
dit: .. Nuus oxpédi0ns des cordos dans Ontario, ot de la Viandes _ 1.IWl
ficolle à r3lïure ùuns Ontario, le Manitoba et le Nord.Ouest." Ouir et peO'IU, ~....... ,o~
M. Turnbul1, de la fllflinelie do sucre de la Nouvelle-Ecosse. liarchAndlge1 _.. " .. 19,6all

d
. ' Pierre et a!'dQiae ~ M'" _.... 73
IL: "75 pour 100 de notre produ(·tion A'écoulent daDA le Sel _~ _...... 6:1

Canada, dalls touto la Confédértl\ioo." Ce ne sor,t III que Macbines flt ïnstrllmont-s aratoireB 944
quelque exemples du volume cODsidérablo et c.roiesant dl1 Boiseries, meubles, eto - 661>

commorce quo nous eont>taterions par une étudo plus soi· ~~I~~I~Üjq~~·~tg;iJÏ~g~·~nfil-~ê~üiq·~~::.:.~~:::::::: 8~
gnëe et phs approfondie, corn mcree qui se dève]oppo Iians Faience...... 143
cesse, entre j08 partios extérieures do Canada, prinoipale. Hniles, peinture. et goudron 1,846

mCDt entre les provioco8 maritimes et cellos de l'ouest. ~~jz:;s:~~~i~i~;;·d~·~~~ï;~cl;~;:.·,:::::-:::::·::::.'~= 1,4~
Si nou" prenons encore comme indice de co commorce Fruils et lôgumeB __ _ ~.... 2~9

180 BtatiBtique du chemin de fer IntarcQlonial, la grando Ootonn&dell................................. 99~
o' de . r t 1 . '( PolBsoo .._..~ __ _ - ."......... 2~

~ le commuDica IOD an r~ as pf~)ÇIDCOS. rr;t~r~ Imf.lfl ct Chaux et clment _ _. ~.... 30b

1?UeBt.. n?UB.trouvorons une Eérle ~e (':bl~r,08treB IDtereeBunta. Laissons de côté les renseignements que nous fournissent
J tl,.rt a~leunl q.uelqooE-uns, que. Je IJral fi la ~bau: br~. En ce!! chiffres sur l'augmentation du commerce entre los
1816.! l, Il) pOIds des ~ar.c~undlso3 t.l·anspoltee,S !-~ll' 1~u.tor- provinces maritimes et celles' de l'ouest, par la voiû do
colonlll~ ~ repréeenté 4_~.3_7 tonDOs, en (?87.8~, I~) a?ete do Il'Inwrcoloui:.d, et examinoos un in!'>tant ce qui se p1SS0 sur
de 1,27;),~55 tonnc~, IiOlt une .augmo::t::'~IO:::t do .-~- pOUl' 1 un autre é:ément et pa.r un ll.lltre m.::>do d~ transport; je
100.. En Ib1~.77,.~64,710 bartls do ftlrtoe ORt. e:e trUll~. veux parlel' du cabotage du ClI.tlaJa. J'ai ici un tablcau qui
portes ~ar ce Ù?CmID, et en 18&7·88.84.5,750, SOit UD? bUg. S80û6fora Autaot, je crois, la canadien qui s'enorgueillit dtlà.
me~tt\tion de 31.4 p~ur 100. E~ 1~7o~71 la quantité de progrès de eon pays, que doivent les taire je~ obi1fres que
grallls tra~sp~rt~tl fi elé de 292!852 bOHlSC~UX, et on 1887·8~, j~ Oilé~ relativement ao trnfiodu chemin de fer Intercoloniai
elle s'eBt etevee a 1,211,040 lJOIS~OUUX, 60lt une augmonta·
tion de 314 pour 100. Eu ltl76-77, 58,086..474: pieds de
boie de construction sont pusf:és par œtte ligno, et en 1887.
88, 1~6,4H,819 pieds, wit une augmentation de 238 pour
100. En 1876·77,37,414 têles de bé;ail ont été transpor­
téespar cetto voie, eL l:l0,439 en 1887-88, soit une augmen­
mentation de 141 p<lur IlJO. La qUllntité d'BUtrcS articlel'lt
do commcrce tran~portés en 1876·77, Il repré,;ent.ë un poids.
de 311,';66 tontef', t.t cn H!&7·ti8, Ull roidI! do 877,3?f> tonnos, .
soit Ulle augmenttilion de 181 pour 100. Lo Ilombre des·
vO,5llgeurB transpolléil en Hlï677, a élé de 613,4~O, et on
18e7-bB, de &%,194, 50it uno augmeutution de 6~ pour
100. JJos recettS Ollt èlé de 86t':J.,54l:l on 18;(;·77. ot ue.
Sl,778,539 en 18b7·t-8, bOit une /illgmentalion ùo 160 pOur
100. Los frais d'expor'latioll ont é é de 8~9ô, 175 cn J871)­
77, E:t Jo $2,(;65,638 on 11:87·88, 80it une augmentation <.le
131.1 pour 100. En 18' 4 on Il expédié de GùliJux el de S:lÎDt·
JQl1U, par cettt! voie, 21,0::18 tonnQ8 de sucre brut, et eu 1888,
QI} foexlédié 23,742 tonnea, BOit une aqgmentation de 10

.M, .FœHn.
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qui prouve que, bien qu'il y ait on~ forto augmen tation la \ï~C beaucou p de peine et do diffico1tâ ne pniB3ent man~ uor
dllnll le tonnage des steamers employéE. uu cabotage, lOB, lJ"êlre instructiftl et jDtéroB~ants pour la population do tO\1 t
voiliNS l'emporlent réunrnoins sor ceB derniers pour co qui 10 paF, Avaot de termiDcr, .M. l'Orateur, qu'il mo tloit
n'garde le cabotage. Ces obiffros et cell progro~, tout on permis de I:liiiraler à la chambre nn extrait d'ua dis?onrs
étant proproa Il réjouir le peuplo canadien ~n général-car' prononcé à Oak.ille, on 1108, par le cbof do l'oPPo~)::on.

aujourd'hui tous los Canadiens s'intére~ecnt ft. chaquo partie Voici les pllro!otl que le Glr,be a prèlée'lù l'llOnorllblodéilUté
du paya-doivent réjouir particulièromont los repré~ontants on cotlo circonstanco. Elleil renferment, à mon u.. is, une
ct lu population de la Colombio anglaise, qui sont si fi.:lrI~ de aescrtion oxtraordlnaire:
lour bello province et ltui comptent tatlt sur !'OD dévo· Il y & maintenant 21 an8lJue la Oontëdération existe. Nous l'a,'ol
loppement. Nous avonEl, M. l'Orateur, daDs le développo. ét~blie dans l'~~poir-n'est-.ce pas ?-:,co~me onle di"dtaJora, d'unir Iri
ment du commerce cie houille un aulro indiceauquol nous pro,lDce3l\ogll\18cs du c~lltJnent amcrlCnlD, d~ Ica nttl\clJer enl~e el:ea

. ,. ' . . V . par lea henB d'nne aflectlon et d'ulle fierto comlDunes, et d'en faIre lloe
pou':ons nous ?er, JUl:lqu l'l.?O certl\1D p~IDt.. :1 sans due n.. tioll. C'élnit notre rôve, c'est l'efpoir que l'on a. Bouvent exprimé
quo la productIOn de la houIlle ot la fabrJOlltlon du for sont Or, je demanderai Il n'in.porle lequel de ceu:!: qllÎ m'UC1)utent en ce mo­
activées par ccrtaineB causes Ln production de ln. houillo meat., quell~s .qo'ai.~Dt ~u otre rar lé paB.e 6e9 p.références pol.lrlques,

C ct . . • d 6?3 '09') 1'68' qU'Il aH éte lu~qu ù prosellt conservalcur ou rcforwlijtp, de Jeler un
~n . an.ll a, qUI nvalt éte a - J" ... ton~es,en t , b est rellllrd en Ilrrière el de dire jusqu'il. q~el pJint llQUi A\'on9 rëu33i dans la
elevee 1\ 2,449,793 tonnes 00 1888, grâce a l'Immensü aug. lûcbe entrepriie il y fl2l aDS l,Il pcniblu r6pOll3ij, M, le prô~ideDt, doi\
mentution qui n eu lieu principaloment dant:lla Nouvelle. être qlle nous n'avùns pas avance d'un iota..
Eco~Fe et au Cap. Breton, ainsi quo eur Ja cô:o do Pacifiquo, Ln i:lh~mbrocornprandl'U,de même que le paya, pourquoi
bion que les giFomoots de houille que renfermo 10 Nord- j'ai qULl.Jifié d'extraordinaire colto n5~crtion, de III part d'un
Ouebt soient avantageusement oxploité~6ur plusieurs point~, homme expérimenté 00 affaires politique;; et quo j'l crois
ct que la produclion augmento considérabloment daD8 imbu-j'aimeraig du moins Il 10 croire-de co patriotiRmo
l'oucst, ou dans la partie centrale de Dotre pays. qu'un homme d'Etat canadieu doit avoir. Qu'affirme-t-il?

Nous voyons aussi par le trafio du cherdin de for du Premiàroment, que nl)us avons entrepris d'unir les provin.
Pacifique canadien, cette grande ligne qui relie Dotre ré~eau ces angl6iées du continent américllin, NOliS n'flVOOB pas
centrsl de voies ferrées Il 18 côte du Piloitique, que l'accrois- avancé d'UD iota SOU8 ce rapport, dit l'honorablo député.
Sement du trafio interprovineial est SlltÎsfaipant. En 1885, Deuxièmemont, que nou~ avons entreprit:! do les attacher
1,996,055 tonnes de marcbandil3es ont été tr!ln!iportée~ sur entro elles par leil liens d'uno affeotion et d'Une fierte cam·
cetto voie ferrée, et 2,508,600 en 1888. Le nombre de munos. Nons n'avons pas avancé d'un iota soos cerapport, dit
vOJll~eurB que co ohemin a transporté" cn 1885 a é:é de l'bonorable dépulé. Troisiémemonl, quo nous ll,:ons entre·
1,6liO,719 j on 1888 il b'o~t élevé Il 2,289,800. Les rocetteA pris d'en faire une nation, et nou ~ n'y avons pas réu.Qsi.
do ce chemin ont élé do $8,368,493 on j8~ 5, ot de SI;!, t95,535 Je crois, M. 1'0ratour, qu') 10 dépulé eap:lbte de fuiro une
011 18t8. Le lonnage ir.terprovincial des marchandi90B Fareille assortion, cn pré,once des progrè'l necomplis p:Jr
trtlnépol'léos do Port A!'tbur iL l'ellt et li l'oues!, pendant les cette confédération depuitl 21 aOIl, a où formor los youx tiur
on7.O ruait:! de 1887-88, se repartit comme suit: en 18K7, toutes los parties do l'histoire qu'il avuit dovant lui, s'il n'a
1ï 6,421 tonneg i en t888, 278,213 tonnes, soit une augman· pu voir les progrès accomplis tluns tout le pays vers l'anion
tation do 101,792 tl)nnes durant ces onze mois. Intime de oes provinces éparses. Je crois qu'il fi, dû fer·

Le fret aeiatique nous fournit aussi uno indioation de mor l'oreille au bruit du progros qu'il aurait entendu,' s'il
\'llctivilé de DOS industries indigènes, dans les exportations avait écouté, duns toutes les parties du pays, et qui lui
fui les :l l'étrangor, et je crois qu'il ne sera pas sans intérêt aurait montré, avec chaque coup de marteau, avoc chaque
pOlir la chambre de connaître la statistique A ee BOj-:t. En révolution de roue, les intérêts mutuols qui s'eochnînent. et
18137, Je irot venu de l'Asie et Il destination de l'Asie a. été qui concourent Il rendre cos populations dépendantes les
do 11,589 tonnes; en 188P, jll\ été de 13,018 toones. En unes des autre~, et indispensables aux besoins les nnes des
1857 ûn a transporté 13,SOj,022 Ib~ de thé; ot en 1888, }::l,. autres, t>t il les unir par lOB 1i0DS do l'union oommerciale,
4~-!)2(j9 lbs_ La quantité de l'oio traosportée a élé de 466,- ainsi que l'union socialo et politique. Permettez·moi, M.
b87 lbs en 1807, et de 475,014 lbs en 1888. En 1887, mar· l'Orateur, d'examiner un peu on détail ces propnsitions.
c\i:lDdises générale!c', 2,383, 16:-l1bs; lR88, 2,056,7881bs. En L'honorable député a dit, en premier lieu, quo nous n'avions
1Hi7, cOlonnades, 5,798,1'73 lbs i 1888, 8,826,7n lbs. En pas fait le moindre progrès dans DOS offorts pOUl- nnir ces
1887, macbinc!'1, 55,u911b!:l; on 188;,461,539 lbs. En 1887, provinces. L'étranger venu au pays eu 1867, qui a visile
marchandises généralcs, 486,608 lbs i en 1888, 298,037. En alors les provinces Cllnadiennes, ot q ni rovient aujourd'b ui
1~81, cotonnades provenant des f~briques canadiennes, \'isiler le Canada, De peut, je crois, manquer d'être frappé
1)7-!~,205 lbs; en 1888, 2,009,947. Ces chiffres confirment du grand contrABto qui existe BOUS tOUB )os rapports, et par·
l'!l,~ortion que j'ai faite au commencement da mes remar- ticulièrement entre la condition actuelle du pays, et sa (lon·
que8, qu'il y a eu une angmentation prononcée dans l'expor. dition en 1861. A cette époque, nous avions des provincoa
tlltion des produits des fabriques canadiennet de coton, à éparses, avoc des tarif~ hostiles, sans moyons de commnni­
dc~tioationde laChine etdu J~lpon. Pour monirer le mouvo· cation. Pendant sept mois de l'année, la population des
ment des grains du Manitoba et du Nord Ouest, sur le provinCDs maritimes n'avait accè3 aux provinces
chemin de for du Puoifique canadien, je dirai qu'on 1887 On do l'ouest qu'en travereant un territoire étranger, et pen­
el' Il urédié de cell conti éell, Bur la ligne ~.n q ueBtion, 11.7 il," dant le reste de l'année, en faisant un long détour par la
100 boibliOIlUX, tanJis que le mouvcment local au Manitoba mer L!l. population des deux provinces centrulea du pays
Il {lié de 1,~48,~19 boi~seaux, Roit un total de 12,!:I89,379 n'avait accèl:l à la grande contrée du Nord·Ouest, qu'en pas­
boisseaux transportétl "ur le obemin do fer du Pl10ifiquo Bant partie sur un lerritoire étranger, partio Bur Je torri·
cllol:dion pendant cette année·là. taire eanadion, par eau, ou par terre, el'- dans ce dernier cas
. D'apl'os ces indication& qui, après tout, De sont que par- en voiture.

tl?lles, je croit:! que DOUS avons rail30n de prétendre que Je Le Nord·Ouest lui-même était un pays inconnu i il était
develo;>pement du commorce intérieur du Canada a murché inconnu mème du petit nombro d'habitants étab\id dans
do pllir', comme cala élait naturel, avec la colonisation de qllelqueJol,ulJ(lH de aes régions. Il était aU:isi inconIJu quo le
lIolvellcs légious, avec l'établltlBUmllot d'indu~triel:l nou- c,entledoI"Atrlquc,de:i P0I'Ulllti'lnIlUe",prùviocell maritlmos
".l'llct', ol Bunoutllveü l'uuvorlure de voiell de CI)mmuDiC1i' lJ~ do Iii plUjllirt tio~ hab tallts deB dou.x prOViOCllt:! centr!11ell.
tJ()n plutllacilcs tlllro let'! parties reculéo8 des ruèlDe.:l pro,- Les montl:lgnet:! qui Il'6tend,,,nt v~rH Id nordet ,la tmd,eotre
VI/Il'et:! ut enlre Ital div,erset:! provi.ocetl dll]a COllfédérutioo. ,la .colombio angluil:le ul 10 Nord.Ouest, empêubujeot toute

Jo n'eDnuierai pliS la chambre davantage en pourtluivlInt communication ontre cos doux: conlréul:l. M!1id qa.o voit·oo
l'étude de ce sujet, bien qu'à mon avis les ebiffres reoueillis maintenant? L'étranger qui vient ici aujourd'bui tronv~

~9
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d'affeotion et d'estime mutuelles les habitants de ce pays,
qui vivent sous un même gouvernement•

L'honorable député a dit quo l'on s'était proposé, dès le
début, de créer une nation. Ce qu'il a .oulu dire par là,
Eoit qu'il ait prétendu quo le pays devait acquérir gr&duelle.
ment la vitillilé plus grande, les sentiments plUt! généreux,
la confiance ct ln fierté qu'engendre une grandeur, croissant
coostamment, ou qu'il nit voulu parler de l'inùépendance,
je l'ignore. Je sais copondant que, pour co qui regarde
tOUR les éléments eS8entielp. au dévelop.')emont d'une natio­
nalité et de la grandeur d'un pays, il s'ost fait au Canada,
depu;s 1867 jnsqu'à 1888, un tra,ailsimpl'}ment merveilleux:
par son ampleur. sa force, de même que par ees résultats.
Quels fiont les éléments d'une vie nationale, soit qu'on veuille
parler d'une vie nationale indépendante, ou do coll~ d'une
grande moitié de continent comme la nôtre, unie par les
lienR de l'affcction, du sang et d'une même nationalité à
d'autres pa.ys aUBsi vastes et Il 13 population plus considéra­
ble, appartenant tousà un grand empire? Ce sontde grandes
ressources, de grandes induatries, un grand trafio, et le grand
développement qui en résulte. Examinons les ressources
du pays. N'y a-til pas eu une révélation, sous ce rapport,
de 18l,8 à It88?

les chO<3éS dans un état t~ès différent. Il voit la Souve\le·
E(;05Se si lIonnéo pre~que on tous Feus de cbemins de fer. 11
• oiL le JSouvl'flll·Brunswick également sillonné de cbomins
do fer, dont l'o'.endue dépasso probablemont celle des voies
ferrées Je n'importe quel pay" do l'univorf', proportion gar­
èé0 Jo la population. Il voit do longues et magnifiqnes
l:.!.!Dcs do rhemin do fOl' s'étendant do Halifax à Montroal,
Jiuis do Muntréal ft. la côlo du Pacifiquo, et aboutissant il.
l'c:;t et i. l'ouest, à de:! lignes do steamors, le tout formant
uno >oio do communication qui relie les grands pays de
l'ouo;;t de l'Europe uux grande;; contrées oriontales de l'Asie,
J'dU' la routo la plu::> tourte et la meilleure pour uno portion
considérable du commerce et la plus forte partio du trafic
do:! voyngeurs entro ces deux grandos d i\'Ïsions de l'univers.

Autref,)if', ~I. J'Oratour, ii avait vu diffôrents gouverne'
ments, Jifférents tarif,; j il avait vu les ospérances et les pon­
EécR de rbaque province renfermées dlllJS les limites do
ceile,,·ci, Rans un grllr,d avenir en perspectivo; et aucun do
ccux qui étudient l'histOire pasFée ou présente du puys, ne
Trang uera de couRlater l'Immense effet et la pui6~anto influ­
enco do développement que produit sur un jeune pays l'es­
poir d'un n.enir snsceptible d'expansion. FaiteRcroire Qne
l'avenir ne ré~(or.o rien en fait de grand développement ou
d'état natio[jal, qu'il n'y Il. pas d'espoir, et vous aurez éle..é M. MILLS: I>as le moins du mor:de.
une des plus fortes o"rrières contre la puiRsance d'expansion
d'un p:lj"s. Auj.:>urd'bui, les bl1bitrmts do la Nouvolle.Eeosse, M. FOSTER: Pas le moins du monde, dit mon honorable
du :t'\ouveau,Brun6wick, de J'lie du Prince Edouard, d'On· ami. Il n'yen aura jamais tant qu'un Bourbon, comme mon
tario, do (il;ébec et de toutes les nutrcs provinces ne consi· honorable ami de Bothwell (M. Mills) 6orajugo de oe qu'a
aèrent pa~ tiutnnt qu'ils sont retenus dans les bornes de été une révélation. N'y a-t-il pas eu ponr le peuple canadien,
leurs province,; re&pceti.es, ma:6 ils croient et sentent qu'ils 1 depuis 1868 jusqu'à présent, une rMélation des grandes
fiant mai/ltenant citoyens d'un plus Vilsto pays j qu'il6 ~ont reesources de ce pays?
citoycné! d'nn pays plus grao?, ~Tl élcnd~c e;t ,eu re~sour('e9, M. LAN DERKIN: La dette nationale.
que lu plup:.ll't ÙUl puy" Llo 1 U[Jlvcr~, et IUfenour a un très . ..
petit nl)mbro d'èntre eux; ct ils agissent conformément à M. FOSTER: N'y a·t-lI pas. eu une .ré.élatlOn des lm·
cette croyance ct à ce sentiment. Nous vivons aujüurd'hui menses .res:iources en ter~es qUI appartlennent au pay~ et
sou" nn mèmo gou ..ùrnementj nous avons la puissunce de la pUlsflance de productIOn du eol que ne soupçonnluent
d'union qui dl3coule d'uno même litl0rature politique j nous pus les hab.itants de c~ pays, lors de l'établis8emen~ da la
avons toute cetto puiesance J'union q u'ongendrent un eom- ConfédératIon? Les Immenses ressources do nos mIDes et
merco et des l'apports oommuns d'un bout I~ l'autro du paYfl, de nos minérùux?
sur let! lignes blOn fréquentées, et je trouve simplement Mon .honor~ble al'D;i qui siège en ~ace.de moi (h;L .Charl.
étonnant qu'un hommo doué d'intelligonce otde patriotisme ton) ~Iut par~1O d?~u!s quelques mOIs ~ une c0n:;'mI8SIon s~~
pui~6e, dar:s uno partie quelconque du Canada, diro, en 1888, les mID~s qUI a VH:llte le nord, le sud, 1est et l ouest. Jill

que pour co qui ost d'avoir uni los provinces ensomble, on lu des dIscours do cet hon~ru,ble déP.uté, e.t des .rapp~)Its do
n'a tuit aucun progrès do 1867 iL 1883. recherchos do cette commISSion, et JO crOIs avoir TUIson de

. .. '" dire quo, dopuis six mois, les ressources et la variété des
, Cct,ho~OIable d~pu(e. a dl.t, ~n ?eUX1Ume heu, que ce .que richos mines du paY<3 ont été pour lui une révéliltion. Au

1~>D "etlllL l" 0lJ ote, ~Vll.lt éte ct umr le pou plo pa,r les, he~B Nord-Ouest et danH certaines partieB d613 vieilles provinces,
ri ?OO affl!ctlon et, d un respect mutuels" e~ que, 1~:)O, n avait ces ressources se découvrent graduellement, et aujourd'hui,
fUIt aucun progl 05 ?ur.s ce sen~. Je ddfere d OpIOJO~, avec il est évident pour tout le monde que le Oanada renferme
mon honorable ~ml sur ce. pOl,nt, ~t cela, de la. maDlElre la des ressources immenses, qui contribueront énormément,
plus absolulJ. En ma quahte d habitant du Nouveau·Bruns- avec le temps Il. accroîtro la richesse du pays
wick, je confes~e quo j'éprouve à l'égard de mon honorable ' . , '.
ami du respect et de l'nf!'ection, pour sa bienveillance, son ~. LANDERKIN: OUI, SI nous pouvons les faue ex-
esprit cultiv<3, et, M. l'Orateur, il est trèB probable que je plolter.
fie l'aurais jamais connu si ces provinces n'avaient pas été M. FOSTER: Los grandes industries n'ont-elles pas
unies, ct que, dhns ce rapprochement graduel d'habitants augmenté depuis lé63, M. l'Orateur? Cotto question a été
des diftéroI.tes IJarties du pays, je ne l'eusse pas rencontré. discutée si souvent dans cetto enceinte, et traitée dane des
Ce qui s'est passé dans ce cas particulier, n'est qu'un exem- écrits que le peuple canadien connaît si bien, qu'il serait
pIe de ce qui arrive chaque jour, car les habitants d'une oiseux de ma purt d'essayor dedémootrer quede le68â 1888
rartio du pays font la connaissance des babitante d'une on a fait des progrès immenses dilns l'établissement d'indus·
Ilulre partio, auxquels ils seraient toujours resté'5 étrangers tries ot do CelJtre8 industriels dans le pays. Le trafio du
si les provinces n'avaient pilS été réunios en un seul pays, pays ne B'cst-il pas considérablement développé? Notre
avec nn même gouvernoment, dos rapporta communs et un commerce d'exportation, sous le seul rapport de Ja valeur,
centre politique commUll. Il est trèg difficile d'analyser et li augmenté de 60 pour 100 depuis 1868 jusqu'à 1888, et
d'apprécier toute l'importaIlce de ce qui ee pas!:le SOU8 cette Dotro commereo total de 50 pour 100; et si l'on tenait
forme tmnquillo. Cbaque vibiteur, habitant une partie compte de la différenoe en valeur on verrait, je crois, que
l'ecu léo d'une province, ou qui va des vieilles provinces la valeur du Corn merce est accrue de plus du double de sa
Jant:! l'extrême ouest, reçoit des impressions dont be ressen- valeur pendant ces vingt années. Aojourd'hui, dans Fa vingt
tent, à partir do ce moment, leb l'llpports de taute sa vie, et eL onièmo année d'existence, la Confédération n un cam·
qui, agi6sant sur plusiours personnes de la même manière merce étranger représentant St]. 40 per capita, on BUS

que Bur UDe seule, contribueront plus quenolls ne le croyons de son commorce intérieur, tandis que 10 commerce étran·
à faire de nous un peuple homogène et à unir par les /iens gel' des Etats-UniB n'est que de 323 per capita.

M. FOSTER.
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J'uppollcrni mllintenant j'attention do la chambre SUI'

quelques chiffres qui montreront, pur l'argumcnt 10 plus
fort possible l'immcDse développement, de!! imlu"tries cana·
dioDoeB.

J'IIi ici un tableau de fa moyenne ct de la proportion des
mutières promières importées uu Canada pour la COnRom·
n:utiùn indigono. Los Rrticlo9 do ca tublo/lU indiq:.Jont l'im·
mcnse développemenLdu mouvemont dos industrics,ot partunt

du mOuvemont commorcial ÙII pays. Pour quo co tllblnllu
fût 10 pius ju;:to pO:18ib!e, lUI li':l1 ùe f,\il'o uuo comparaison
ootro deus Dnnée,; lieulemont. j'uno au commoncement et
l'autre à la fin ue <'otto période, j'ai pris deulC annôos au
commencemont, et deux il la fin, et ai comparé la moyenno
des deux llnnées réuoies d,los chaque CIB. Je veis p3s9t:r
ces chiffres uu sténographe, pour q u'ds soient insérOR dan,j
le compte·foudu :

.MOYENNE et proportion des matières premières importées au Canada pour la consommation inùigèuo.

i.

!~-~ ~ Bouts do ~~ 1 ~rille~ ù.
.~ ~ :;:: ~ cl\ble et ~ ~ balais.
~:il ~~ étoupe. j .~ 8

--- .!::-.- ---- -=---
$ $ $ 1 $ $66,374 9.7~1 61,017 5.521 lll.OOI

10ï,72~ 6J,025 61,(·96 51,3'!4 129.600
93,61< 34.5761 54,3<1\ 31)'~6jll00'934
96 P.CIB7 p.c -Il P.O./818 p.c. 16 pc.
lSp.c. 79p.c.f.rd.lp.c 73 p.c.. 28 p.c..

Sucre.Colon.1 Laine.
Gutta. !t:~ ~

percha. ~ ~ ~
Tl~lIlCJ
'ë-'1:: ~

--'----·---·--'·-l-ba-.-'--lb:-l--1b:.- ~-$--$- ~~-
Moy~nne 18f9-70~ 3.210,785 1,418,671 ;9,018,875 1,038,eSl 119,33& 227,07J

do 1887-8q~ 7,008,012 33,388,766 188,693,004 1,805,293 516,168 830.858
do [869-88 0,230,039 17,397,742 IOJ,025,20011,263,31O 33g.74~ 516,213

Augmentat'n 1887 89 eurm. de 1869-70. 118 p.c... 2,253 p.('" 650 p.c 74 P.c ) 331 p.c 266 p.c
do ... 1887-88 do 1869-88. 34pc... lllp.c. 8Ipe 43p.c 52 p.c. Slp.c.

537 p.c... 70S p.c.

70 p.c .... ( 36 p.c.

. Fibres. Obp.::lvre.

o Q ~ ....
... co 't1 Q.l,o
~ ..; f ~ '" "E CT.o_ Peaux

" 1>.." ~ o..!: SoieB. il t f
" '" " " !C 0 <Il veux e ollr·0.g ~ ~-;.Q C)"C • rureB.

__1 ---- -:>::_-- _(3"'_'__0 ---- --- ---

$ $ $ $ $ $ $ $ 'loyenne, 1880-81...................... 7,020
Moyenn. 1869-70.......... 47,2~7 _.... 9,192 31,/95 24,054 1~.315 143,485 do 1837-1'3.................... 161,874

do 1881-88............ 12,5\9 19,412 .. " \ 271,ï~9 73'662136'375 471,029 do 1880-88............. 93.'l61
do 1869-88........... 51,o2b 11,776 138,6~l 49,20. 23,67:< 310,'llt ~ul:mentalÎ{)o. 1687-b8 so r

Augm ... 1887-89 sur Ill. rDoYl:nno de 1880-1:li........ .. .. 12,20S p.c.
1869-70........ Ci3 p.c.. ~ ........ ...... 111 p.o..... ...... ....... 771 p.c 20S p.c. 195 p.c. 218 p,c. ~ ngmcotl~tion, 1887-88 811 r

do 1887-811 sur Ill. 1 1 1 moyenne do 1880-88. 73 p.c.
de 1869-88 41 p.c.._ 31p.o..... 96p.o. 49p.c. 54p.o. 1i2p.c. -------\---E-n~-~l-OP-.

g~g~~ ':;~~:S~3
MoyenD. [879-80........... .. 1 261,231. 2.408 • . !foyenne, 1877-78...... 24,369 3,140

cio 1831-88 ~... 740,342 27,1)65............ do 1887-88...... 155,272 25.375
do 1879-88 _......... 622,052 17,981 • .. do 1817-88..... 91,272 18,653

Augm 18~7-88 sur III AugmentatioD, J887-
'''1 de 1879-€0 ..·:J ..··· 1183 P.C ',049 p.c ·• ..· 1..··..··.. 88surm de 1877-78

d~ ... 1887-83 sur m AugmenU\lion, 1887-
de 1879-88.... 19 p.c.. 54 p.c. 88Bnrm. de 1877-88

Co tabloau indique, M. J'Orateur, los progrè~ immolll'los puys, et, on ùeuxièmo lioll, co qui en ost 10 corallairo, 000

quo nous avons faits daDs l'importation defl matière!! pro· llugmontation du commerco intérieur du paya. On coos·
mièros qui sont employées daosles industriel> caoadiennes, tato le même développement dans (es export8tÏ0u8 du Ca.
ct travailléos par la main·d'œuvre du pays. Il démontre, en nada:
premier lieu, Je dé ..eloppement du mouvement industriel du

ETAT des importations du Canada de 1868 Il 1888.

IAnimarX et !
- Pllcherlea. Minee. Forllta. Produite leurs Bestiaux. Pommes. Fromage. Artic1ee

agricoles. produita. fabriqués.

------------ --- ---- -----------------
$ $ $ $ $ $ $ $ $

Exportations en 186B... .............." 3,357,510 1,446,857 18,2S!, 170 12,871,056 6,893,167 (IS7~) 751,:169 Bo,1351 617,304
1

1,57:1,046
1

ExportatioDs en 1888..................... 7,793,183 4,110,937 2l,30~,814 15,436,360 24,719,297 0,012,713' 857,99~1 B,928.U2 4, 161,2S2
(1874 il. 1888)

olal de 1868 1> 1888 ..................... 127,212,229 72,Ci60,927 4.S3, 19~,606 363,521,686 349,S19,41C 49,364.094 6,7aB,251 S9,S80,95~ 64,901,498

\loyenne................._ ................ 6,057, n5 3,455,262 22,009,076 17,310,5.56 16,64~,M3 3,290,939 322,297 4,2S0,000 3,090,047

roportion d 'augmentation en 1886,
IS'97 3'~11 10'

82
1

48'48 02 p.c. 166 p.c. 109

1

34 p.c.Bur moyenne ........................ 28'~

Proportion d'augmentation. l8OS, (Bur 1874)
sur 1868..................................." 132'11 184'1~ 16'65 19'89 26S'60 567 p.c. 971 p.c. l,34~ 164 p.o.

T

p



468 1)1~BATS DES Cü~l~rUXE~. fi lfARs

Si nons examinons aussi l'augmentlltion d~ng 10 Ren8 indiClllé p:lr le t:lùlo:lu suivant, qui montre plue parliculièrement
Jo de\'oloppOO'HlI' 1 Jca llfl:liros Ju \'l\J8, nQU~ <:onstatons le mème étal ~nli~fll.is~ut:

1

185S 1888 Augmenll\tlon Proportion
-- " 0'1 diminutiou. d'auglDeO\'1l------------------------ ----- --------

E!roll pte, bRnqués cOllstitu{~91·f\r chRrte .......................... · ..· ...... $ !50,5OG,3t6 173,18/>,812 1Z2,GS5 ,496 243
Billets et dettes (·U Bouurfloce au~ t,p.u'lucs cOllstiluérs l'Rr cbarte,

(1873) 207 1'54 DimiO'Jlioo' 5, DillliD. 25to\lr chsque somme de StOO eluprunlce (ùiruiuUlio3) ................ pc.
RillH; de b»nque l'n eirculRlioll ................................................ $ 8.307,019 ~0,4H.6~5 22,137,e6S 266
D6~ôIS RIl! bl\l 'l,es ern,titué.:s!,r.r charte ................................ " 32,808,lOt Il2,860,'00 l:O,05L,596 2H

" .. o!isPI'a Ù i'l'u~n~B, ellci6té3 de construction et de prG~... Il 959,O~\ l8,2~1,4l3 17,293,37J 1803
" "1J:J.t \l'les d·"IJllrglle .................................................... " 4,360,692 e1.86l,984 4 7,50t, 292 1t»9g

Mand,.t~-rDste ':mis ................................................................. Il 3,3}2,891 10,916,618 3,737,676 2lô
J",ttre9 et cllrtCg'p09le pxrèclie~3 .............................................. No. 18,IOO,0\;0 96,786,OOO 78,686,000 435
~lille9 Ile eb~wiu9 de f""r con3truitij ............................................ Il 2,512 U.<92 9,770 387k
\'0PKeura lrl\~~l'orlé3............................................................. " (1875) 5, \90,~\ô (1887) 10,685,~08 5,495,093 106
~ecett~d l'roH.Ollot du traDaport des vo>'~geurB............................. $, ( (876) 1),254,666 (1857) Il ,8~7,G97 5,612,731 89tcr
~ ret transporte...... ...... .... ..... ...... .. ....................................... Ton s ( 1876) 6,33\ ,757 ( 188,) 16.367.9~7 10,03\\,230 158
Heeettes provpnant du transport ~u fret.... .... ......... ......... ..... ...... $ (1876) n,'l1l,l~8 (t81i7) 24,5MI,047 l2,369,889 10lia-
Na.ire9 nSVillU1\nt Bur mer et Bur les IdeB intérieurs, i. l'oxclusioo

lZ,?S!.825des rabotiers ................ ........ . .............................. T. entE'g /1l,217,308 1 2.234,48., ln
TOOD8!/;e des Dflvires océaniqlles ftrriv63 av~c Cllrgp,;soo et sur le'L.Too'x 2,101,009 4,G13,~0" 2/'19191 119,'0
Toonllge 'de, Da.ires parti; ~n mer avec rargr<iiloo et aur leal. ........ l< 2, '2 to,312 4,b74,297 2,3MI,9~~ 1068
Ooullllereeexthieur (par eau) marchandioes transportées tllI C:anRdn. l< 1,838,~IO 2,683,005 784,495 4lr\

" " " tT8.u;porl<Îes duCaoaùA. " 4,284,637 5,099,933 1,3t6,296 3ùra
MarrhRodi,es 1mnspor16es 111\ Cll.Oa~A. et du 0alllloda, Bur Da'lr~s

" (1876) 703,087 1,063,780océl\n'ques, arn'ages, tonoo;, pllid3 ..................................... 260,693 51rJ
Mflrch~udi·ea trRn,pOrlÉl<~ tlU l'anadr. el du (;Rn~di, fnr DI\vire9

Il (1876) 126,876 247,283 120,407 95Oel:t\nlf1Hc~, ArrIVA.ge~, tonnes, me3(lr~ ......n· .........................

MIHChROoJl~P9 trRn?pllrléea lIU Cno~da ~t du Canada, Bur nl\vires
OCctlui'luea, déV"'!>' tonne" poiJs ....... .. ................. ' ...... " (1876) 1,016,9\5 1,820,750 803,836 79

Marcb1\udlHO:S tr;,o5p:Jrli:e3 !la Dacl1~~ et do Can'iè.~, Eur Davires

" Dimin. D5cC(>Aniqll~3. dé:'IIr,~, tonop.s, !Deeure .................................... (1816) 2,218.955 2,107,470 Dimiu. 111,485
Production tOI Ille d.. houille .................................................... Il 6t3,392 2,H9,793 1,8Z6,401 293
\Joosomll1l1tioo tùtkle <Ill houille .............................................. Il H4.H13 5,U6,9<>1 4,512,074 631
AS311raDccs contre J" f<lI en Cl'n~d80 .......................................... $ "'_",90' 1

633,~,3,1)97 443,163,688 236fo
" '1 " compagnies ILDg\fli9l-S .............. .1 Ilb,2i2,OOl 423.070.624 307,8~8,6a1 267

" " " " CRlI~dl~nn~8 ......... " 59,310,~;6 1~4,\6590l 91,824,981) l~e~
,1 " " " américaines .......... " 13,796,~90 b6,287,171 42,490,281 307rcr

00 voit pat' co qui priJ('oJo, quo l'cscompte aux banques 1 cialc5 qno, glih'e aUR dépenses généreuses du peuple ot du
}l0Ur'i'008 do churtc!, ll.OCIt~O UllO augmont:\tion de 2·n pour gouverllOlUent, \'on trou\'c dao" C08 grande!! voies <10 commu·
100dcpuiB ln conféJérntion. L~ pr.ll!llC!iun totnle do hOllillo ni(,lllion qoi pénotront dans toutos IORparties du pflY~.­

nrcuse lino nugm01t-ltion do :!~\3 pf\ur IUO; la C01150mma· comptant t'ur ces moyen:! ct ~ul' lcurs i[jl1uencos et It;ur eUot
tion lottdo do bouille DCCUnO nne ll,\1gm(lntlltion <10 0;) 1 Tlont' corl'1ilJA. jù croîs quo le C:lnnl1ll. pout aujourd'hui fl'ùttcndre 1\
100; III moyonno 101:dû dei! l\tNtran<::col oontl'o 10 f~u, do un tlllor il' de p~ix, d'ubondaoce ot do pru:;périlé con8tl1ote.
l'o!!pon!:'ul,ilité canlH.liollllc, HCelbo lino llUgmenbtiou do Qllaut i', moi, en roll. qualité do citoyen, ot, je l'espère, do
26;1160' pour !UO. (l'out cola c1émontre l'immooliO dèÇ'oloppc· CilOYOll obgervatcur du P~Yr:> ot de son p:lI:lbé hibtorique,
ment qui S'd:lt produit dun~ 10 Il/lY", on ce qui concornc (Cil nimunt mon paYA et désil'ant pour lui la paix ct la prospé­
illdQstlic~, lùii iutllitutiunll finlllll:iot'Il~, luHipul'gne:lJu i~C:Jplo rité, le ré,gima polil,quo 10 moillcur et 10 plu" t'ûr, jo craig
ct los inoicutiollt; gellër:del-J,lIin~i quo Ill. pro;;périlé gênerldo qno nous uvons toutes 1eR raitlOl\6 d'"imar 10 C~uudà ot, ù'on
du eûmmorco du payt:!. En pnisenco do \ou;> co~ fuit", Cil êtro fier. Quo nous soyons Frl\nçais, Anglnis, Ecossili8,
pré.'lenco do cotte ,'onn~li~s:ll)c(j plu~ !lpprofondio ct do \80 IrlllndoiH, Suédoi., 1~lllon(\l\i8 ,YU M<JtllIOLlitOll, le mou~emen"

moilleure app'èciation qui en réoulto, et qui out fli pUi~tlUlD' J'union f,·of.'ore ct cbuquQ jour noua devenous plu:! frllll<Jhe­
ment c:ontr,bué à t,Olte progro~, per dant les .ir·g:. et un un,; mont C'IDadions <le (:{l)lll' ot lie 8entiment, attaché:! il. notre
écoulés depuis l'ék.. blisHlIDont de Ill. COlllé!értltll.lO,- \:lU pré· puy!-, confiuntB daol:l tlOS I(\~HOUrC08 ol dan8 800 a~enir.

sonee de toutes jos preU'CA d'un grutld dévoloppement En proposant que vou:j quittiez lIl'\inteu!lout le fauteuil,
matériel, jo croitl qu'en IIffirmant quo depui:\ 18ti8 nOU8 M. l'Oralour, ct que b chùmbre 80 forme en comité des
n'U\ iOllslai t liUCll n progl è3 daT.a nos d'forts pour unir étroite'l "ubside~, je doia dire que, bien qu'un gr:mJ nombre de p.oro

mlnt les dilfërentos province!!, pour fortIfier les lieDS do sounes nOUll :.lienl domandé, àmoi en mllo qualité de ministro
Tm,poet ct d'affection mutu(lld entre les divorte::l pal"tioll du des fin·.JIC03, 01. à mou eollè;uo 10 ministrt) des douunc::l, do
pay~, ou pOur créer ces élément~ qui constituent uno Iînlion, mo1j nor 10 tarif -).l\\l~ieursdo ce8 domandes ayant no csrtaiu
mon hon. flmi a 1ait uue u!'!lertion el!.tr8ordiut\Îro. une ussel'- mérite, ~t LI'autres paraiB;HlDt eu avoir pou quaut à co qui
tion faO~bE:1, uno U~H(lrllOn mulbeuroul;o et qu'il aurllit infiui· est de leo rCQ(lmm~ndor à nolte attontion pour nOU3 engllgor
ment mieu~ valu ne pa'l fairo. En torminant cet oxpofé quo, Po moditier 10 tarit,-j'&i dé\l!aré ce que j'ai dit aujourd'hui,
ln chambre a bien voulu me pûrmllttro de fuire, ot qui, j01 il propos du tarif actulll, u:yaot la oertilude que Bi, après
ùois le dile, a é é éCOUlé aveo· uO(j bienveillunte tltttlntioo uvoir examiné plllS à food quelqueg point~ qui D'oot pus
'Pur les hûnorables député"l des deux partis politiques, lais· oncore été décidé~, il y avait un remaniement quetconque,
t3fz-moi ilj'lU ler que 10 Canada, ayant u\lj )ur.i' bui uttoint 8a il ne seru. p::l.S !l6~eZ important pour modifier seDai blement
majorité !le villgt-ut.un 1l0t',li, selon ml)), comme j-J l'ui dit l'oxposé que j'ai fait, ni pour cbangor cODsidéra.blementlo
en cOmmel'ç1Dt, un f'n~té que l'on peut considérer avoc un volume des rocellos qUI3 nou~ espéroll:) retirer des dilféreot08
jUEto orgueil ot uno jusle admiration. Si 1l0U~ jelonB Ull sources de rovonu du pays.
regard Bur ses plO,!.;"' è~ de~ 21 dcrniorrs 81111éet', nous pou,
vons u\"oir uce coLfLinco onlière on l'avonir qui lUI eet 1 Sir RtCffA.RD CA..RfWR[GHr: Je suis heureux de
résOlvé. Âvec l'étondue de BO!! reppourceB, l'intelligence et pouvoir dire quo, sur plusieurs point~, jo sui~ d'aocordavoo
le SOM commercial de 88 populll.tlon, l'e~ptjt d'olitlepriHe 1 l'honorable millistre à~s fiUUnC88j et pour ne pas troubler
ùe aeR bommlls d'affaire8, et les grandes facilités comm.l.lr-. l'harmonie qui règne ioi,oe 8oir, je vais de suite sigo8..lel'

M. Foaru.
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